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Paris, 11» janvier 1881.

Les déclarations ci leu manifesta­
tions des ouvriers qui n’ont pas de 
ira vail sont graves.

Les républicains optimistes qui le 
nient nous semblent ignorer l’état 
véritable des choses et les disposi­
tions des esprits : ils n’ont pas vu on 
entendu la population ouvrière de 
Paris, dans ses logements, clans les 
ateliers, dans les rues ; ils no savent 
pas combien est réelle la misère qui 
eonnneuce à y sévir et combien le 
parti révolutionnaire est actif autant 
qu’habile à en irriter les plaintes.

Peut-être infime ces républicains 
trop confiants se dissimulent-ils que 
Pincer!itudo ch* l’avenir augmente 
encore le mal du chômage et que, 
pour cette raison même, l'annonce 
d’une réforme plus ou moins pro­
fonde des lois constitutionnelles est 
un nouveau trouble dont M. Jules 
Ferry s’est, trop peu préoccupé.

Quelle que suit la sérénité des amis 
cl des serviteurs de M. *1 ules Ferry, 
les gens sérieux et sagaces s’inquic- 
îout bien justement de cette situa­
tion. Caron peut craindre qu’acci­
dentel lenient ou non, les causes de 
la souffrance et de la perturbation ne 
se multiplient encore, avec une 
sinistre puissance. Kt croire qu’a lors 
on puisse consoler, ia population 
ouvrière de Paris en lui montrant les 
lauriers cueillis à si grands Irais par 
M. Jules Ferry sur les bords du 
fleuve Rouge, ce serait une présomp­
tion singulièrement, dérisoire!

En attendant, la question se sera 
posée ; les harangues s’accentuent, 
les démarches se pressent ; ce ne sont 
plus que projets et tentatives.

Avant-hier, les délégués des 
ouvriers sont entrés au palais Pour- 
bon, sous la conduite d'un des chefs 
forcenés do la Commune ; ils ont 
délibéré, dans un dos locaux de la 
Chambre, avec les tribuns et les 
doctrinaires de l’extrême gaucho ; on

Paris surtout, un état désolant d»* 
misère dans la population labo­
rieuse ” ; eu conséquence, il propo­
sait de permettre que les - objets de 
faible valeur ” pussent être dégagés 
gratuitement au niont-du-piété, pen­
dant un délai de trois mois ; laquelle 
proposition a été déclarée urgente.

En outre, on a décidé que, jeudi, 
M. Langlois interpellerait le minis­
tère ** sur le programme économique 
du gouvernement ' et que, <v jour- 
là, M. Tony Révil Ion interrogerait 
M. Jules Ferry '* sur les moyens de 
donner du travail aux ouvriers de
I» • mavis.

Il u’est pas jusqu’à M. de Douviile- 
Maillefeu qui ne so soit ingénié à 
proposer quelque chose en faveur des 
ouvriers ; i! voudrait, lui, qu’on 
élevât, sur l’emplacement du palais 
de Saint-Cloud,une sorte do Palais do 
Cri-tal ; ce serait une simple dé­
pense de 25 millions, une bagatelle...

Voilà, subitement, bien des efforts 
et bien du zèle. !1 y avait au palais 
Pour bon nombre do démoorale.* qui, 
bien fai tours idéalistes du | >eti pie 
dans leurs déclamations électorales, 
avaient oublié leur programme 
utopique depuis qu’ils reposaient sur 
les bancs de la Chambre, repus de 
leur prébende, décorés ch- leur titre, 
et libres de tripoter à l’aise les 
milliards de la République, l/appa­
rition des délégués en a effrayé 
quelques-uns. Les autres, qui ont 
toujours leur loi superbe en M. Jules 
Ferry, et qui sont devenus des 
ministériels aveugles, traitent de 
fantômes ce-* délégués,et s’imaginent: 
qu’on s’eu débarrassera sans trop de 
peine; eo ne sont pas, s’éçriem-ils.

Isersé<*»»l Ion Hi F hint-

On lit dans le dernier numéro des 
Missiu // .< m fltoli y u es :

Nous recevons à la dernière heu­
re des nouvelles dont on pourra ap­
précier la gravité. Nous les compléte­
rons la semaine prochaine ; elles 
montrent la fermentation qui existe 
dans les provinces «-hincises voisines 
du Tonkin, et (dies ne légitiment que 
trop h-s appréhensions que nous avons 
pu concevoir pour nos missions.

Ce n'est pas la premier».1 fois que 
cette Eglise naissante du Kouang-Si 
est en butte à la fureur de Satan et 
de ses suppôts. Il semble môme que 
l’enler s'acharne contre elle d’une 
manière toute spéciale, pour empê­
cher la foi (fi* pénétrer dans cette con­
trée. Un. des premiers missionnaires 
qui l’évangélisaje vénérable Chapde- 
laine, y cueillit la palme du marty­
re.

Depuis, il n’est pas de complots 
qui n’aient été ourdis, pas de tracas­
series qui n’aient été faites, pas de 
persécutions qui n’ait élesoulevées 
pour empêcher les missionnaires de 
pénétrer, de s’établir et de travailler 
dans le pays, pour décourager leur 
zèle et même leurs entreprises.

Aujourd'hui c’est le district de San- 
pankiuo qui est le théâtre de la per­
sécution ; le conversions y deve­
naient très nombreuses, il n’eu fallait 
p.is davantage pour ameuter une 
bande de forcenés et soulever un 
orage, dont les conséquences maté­
rielles et surtout morales sont encore

’ ger à ma mort. Je désire qu’elle ser­
ve au bien de la mission. Que le Loi» 
Dieu vous conserve longtemps au 
Kouâng-Si, et qu’il protège les rnis 
sionnaircs On m’a laisse mon seapu 
luire.

Votre enfant .soumis et obéissant 
jusqu’à la mort.

J. Peknet
miss. ap. du lvouàng-Si 

5 octobre 1883.
Dans une autre lettre, en date du 

10 octobre et adressée à M. Delpech, 
supérieur du séminaire des Missions 
étrangères de Paris, M. Pernet, tou­
jours prisonnier, confirme la nou­
velle de son arrestation, et donne 
quelques détails.

Foung-foutig-kign, en prison, 
le 10 octobre 1883.

Notre mission est encore à l’épreu­
ve. J’ai été pris à San-pan-kiao, le f> 
courant, vers cinq heures du matin, 
pendent que je disais la messe. C’é­
tait le 1er vendredi du mois, le P. 
Lavest était en tournée : je devais,

côié de moi un petit billet du P. La­
vest, ainsi connu :

“ Courage ! jc6uis entre les mains 
de la même bande ; ce soir trois 
cents furieux doivent venir pour m 
tuer ; d’autre part on agit pour nie 
délivrer. Qu’arrivera-t-il ? tout est 
entre les mains de la divine Provi­
dence. Si je ne suis pas massacré, de­
main matin je serai à Quay-Y un.

Le courrier du P. Guirnbretière. 
qui m’a envoyé papier, plumes et en­
cre, est parti trop matin pour re­
donner des nouvelles. Qu’est-il adve­
nu à mon confrère ? Chaque jour, a 
chaque instant, je prie pour que le 
bon Dieu éclaire nos malheureux per­
sécuteurs et les convertisse.

Après ma délivrance, je vous écri­
rai les détails de mon arrestation.

Le G octobre, M. LaveH, cerné de 
toutes parts par ses persécuteurs, 
écrivait à la hâte le billet suivant :

G octobre.
Je suis cerné, impossible d’échap­

per. Je suis inquiet du P. Panel,
de mes ch. \ J ’ pris et eminent', et de rues chers

apres le saint sacrifice, hure lo clic- enfants des d.-ux orphelinats. J'aurais 
mm de la croix avec les chrétiens. W,n volllu voir Mgr Fon..ard. lJail-
Le bon Dteu en a dispose autrement. lcur 8llis tr*s iranquill.* et heu-
i I n.\ c* A ti on • t %% A c• a i t I v. . i ai» UmiI * •*

est pas moins certain qu au fond de 
nos iaubonrgs il y a des gémisse­
ment?, s’il n’y a pas encore des gron­
dements.

Tout ce qui souffre, non seulement 
parmi les ouvriers, mais parmi les 
petits commerçants et les petits 
boutiquieis de Paris, se tourne de

se rappelle leur ironie et leur* plus eu plus mécontent vers cette 
menaces. ! ^publique qui a trompé leurs espé-

! rances par tant de fausses promesses, 
‘et qui ne leur a pas môme réservé,Hier, quatre de ces délégués 

sont revenus dans une attitude plus 
pacifique ; ils apportaient un devis 
des travaux dont ils demandent l'en­
treprise pour leurs syndicats ; ce 
devis coûterait deux cents millions, 
somme qu'ils estiment minime, en 
la comparant à celle que la Républi­
que a gaspillée depuis trois ans dans 
tant d’œuvres somptueuses, et pro­
diguée par gloriole dans telic ou 
telle de ses aventures lointaines.

En même temps, d’autres délégués, 
amenés par M. Clemenceau, avaient 
un colloque avec le général Campe- 
non : ils protestaient devant lui
contre les abus dont seraient coupa­
bles, au compte de leurs griefs, les 
soumissionnaires des fournitures de 
l’armée.

A la Chambre, M. Laisant venait 
constater que *l la crise industrielle 
et commerciale qui pèse sur notre 
pays a eu pour effet d'engendrer, à

I
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a reparer.
Voici ce que M. Fernet, mission­

naire, au Kouang-Si, écrivait au pin- 
les vrais représentants déjà popu- ! ceau et à la hâte, le jour menu* de.

Int ion ouvrière ’’ ! i son arrestation.
Que ces délégués soient ou non j Monseigneur, 

les niandatairos de e«*nt milfi*j Ce matin,5 octobre, pendant que 
ouvriers, que finir Adresse soit on j qU© ]c disais la sainte messe, trois à c]ujt 
non une pièce auihmitiqiu*, il n en quatre cents misérables ont envahi

la maison ; je n’ai pu quitter que la 
chasuble. Les portes enfoncées, j’ai 
été saisi et frappé à coups de plat cl«* 
sabre, j'en ai le corps tout meurtri.
Un ma ôté tous mes habits, excepté 
mon pantalon et ma chemise. On 
voulait me tuer ; on me lia 1rs mains 
d« rrière le dos à une poutre qui sou­
tient le toit de la salle d’étude des 
latinistes, d'où j'ai vu tout le pilla­
ge.

On veut tuer aussi le j*. Lavest.
Une première fois on me détache 

«•t on me mène, ou plutôt on me traî­
ne, bien que je n'aie pas fait la moin­
dre résistance, dans le haklcing (salle 
de hôtes) où les uns voilent me 
massacrer, et les autres me défendre.

Enfin, on me ramène et l'on me 
rattache à la colonne 

J ai lait à Dieu le sacrifice de ma 
vie, j’espère qu'il l'acceptera. Je vous 
prie de me bénir : grâce à Dieu, je 
n’ai à me reprocher aucune faute

Que son saint nom soit béni en tout,
partout et toujours !

Si je n’ai pas été tué, c’est par une
protection de la sainte Vierge. On • » ,ma appliqué bon nombre de coups 
de plats de sabre. On m'a dépouillé 
de tous mes habits. On m'a lié à une 
colonne d’où j'ai pu voir tout, le pil­
lage, il y avait là trois à quatre cents 
forcenés que je crois être soudoyés 
par le prétoire. La suite nous en don- 
îit-ra la preuve J’ai été détache une

un qui 11
roux de souffrir un peu pour mes 
péchés. Je ne sais ce qui arrivera.

Priez pour moi, pauvre pécheur ; 
tout on N.-S. et on Marie-lmmaculée.

J.-M.-F. Lavest. 
Miss, ap K.-Sy.

En nous transmettant ces premiers 
détails du désastre qui trappe sa 
mission, Mgr Foucard ajoute :

La couse de cette persécution, c'est 
la haine (fi* la religion et l'abandon 
des mandarins ; depuis l’expédition

Histoire du Cap-Sunti

pour Je temps (les déceptions dou­
loureuses, fi* moindre bien moral, le 
droit de puiser un secours dans la 
croyance d’un Dieu .juste et d’un 
monde meilleur.

Prenez garde. M. Jules Ferry ! 
L'allaire est plus dangereuse que 
vous ne semble/, le penser, il ne 
vous suffira pas, cette année, de 
mettre à l’élude un plan de loge­
ments qui resterait encore une fois 
dans vos cartons. Prenez garde que 
la souffrance ne complète la désillu­
sion !

Ceux qui amusaient, naguère leur 
éloquence démagogique à pérorer 
sur “ la liquidation sociale’’ pour­
raient bien finir, tôt ou tard, {par 
essayer *’ la révolution sociale,” selon 
leur menace de cos derniers jours.

Pierre Marik.

fois et conduit a la salind« reception. (Ul Tonk iis ue tien», ut plus 
ou Ion voulait me tuer. Quelq.es- compto dcs u,lités. J'espère que nos 
uns des assaillants s y sont opposes. con„, • 0llt sou(1;;Il plus ou
On ma attache Je nouveau. auront la vie sauve. Qua

Le pillage terminé, on ma cou- 110s établi-sements, ceux qui mu été 
ici, les mains lices derrière le dûfruils commc lc8 autn,s ils sollt

dos nu-pieds, sans chapeau ; le ciel loujours eiltre Io9 mains de la divine 
était couvert d abord, il pleuvait me- p J • i
me un peu, mais le soleil reparut et _______  ***___________________
devint très arefi lit. J'étais tranquille 
et résigné ; jamais mon cœur n’a été 
si bien en paix que depuis. Mou sca­
pulaire seul m’a été laissé.

A présent on ne parle plus de me 
tuer..Le prétoire agit,et demain j** dois 
être conduit à Quay-Yiiu pour être 
mené à Canton ou à Hong-Kong Je 
souffre des coups appliqués sur le 
cœur ; je ne mange pas, mais je 
compte sur la divine Providence 
pour demeurer dans ma chère mis­
sion du Koaang Si. afin d’y travailler 
encore à la gloire de Dieu.

Les gens du prétoire, craignant, 
en effet, que je ne meure en route, 
veulent recommencer leurs vieille

plus, soit par vétusté, soit par quel­
que autre accident, en 1742, que les 
ontrats de concession accordés dans 

cette circonstance, expriment formel­
lement que ceux à qui ces concessions 
sont faites, seront obligés de faire 
moudre leurs grains nu moulin du 
seigneur, aussitôt qu'il y en aura un.

Nous remarquerons ici, que le plus 
ancien contrat de concession, accordé 
en forme par les seigneurs de Port- 
neuf, est celui de la terre d’un 
nommé Robert Germain, sur laquelle 
il travaillait depuis environ trois ans, 
sur une simple concession verbale. 
Messire René Robineau, chevalier de 
l’ordre du Roi. seigneur de Bécan- 
cour, baron de Port neuf, conseiller 
du Roi, et grand voyer dans tout le 
pays de la Nouvelle-France, donna 
au dit Robert Germain un titre do 
concession en forme, en date du 4 
novembre 1G84. 11 y avait sans doute 
bien des terres en valeur avant cette 
date, mais c’est le premier contrat en 
forme que l’on trouve.

Nous donnerons maintenant un 
exposé des moyens de profit*, autres 
que ceux du revenu de la culture des 
terres, que les particuliers de celte 
paroisso .s'y procuraient, par leur 
travail et leur industrie. Le premier 
est l’exploitation des bois. Pendant 
un très grand nombre d’années, 
depuis l’établissement de la paroisse, 
on a retiré des furets superbes qui 
couvraient la plus grande partie des 
terres, une immense quantité de 
planches et de madriers de pin, qui 
par la qualité supérieure du bois, 
jouissaient d'une préférence bien 
marquée sur les ni irehés ; mois 
depuis longtemps ce commerce a 
cessé, par l'cpuLeinent des forêts 11 
est bien vrai qu’il se trouve encore 
des pinières sur les extrémités des 
premières seigueuri *s, et même des 

ani a J pinières superbes dans les seigneu­
ries an ci-là de la ri vie e Sainte-Anne; 
mais les seigneurs à qui «-lies appar­
tiennent n’eu permettent pas l'ex­
ploitai ion actuelle.

À ce premier commerce de plan­
ches et de madriers de pin, qui fut 
toujours très lucratif, a succédé le 
commerce de bois de chauffage, qui, 
pour un assez grand nombre de par­
ticuliers a été et est encore actuelle­
ment une des principales ressources

[suite;
Dans tous les contrats de conces­

sions, l’obligation aux tenanciers de j pour se procurer les nécet-sités de la 
porter leurs grains au moulin sei­
gneurial, est formellement exprimée.
Dans quelques-uns, il est dit sim
plement que le preneur sera obligé 
de porter moudre au moulin seigneu­
rial, tous les grains ; dans d’autres, 
les grains de consommation de la 
famille. Dans quelques-uns enfin, 
celte, obligation e*t accompagnée de

grave.
Le pillage fini, j’ai été entraîné ici 

les mains liées derrière ie dos. Je ue 
sais trop où je suis. Un dit qu’à vingt- 
cinq ans il est dommage que je meu­
re. Un veut que je me rachète, mais 
impossible d y penser; ils exigent 
pour le moins mille taèls. Donc ma 
mort est décidée. Dca gratins ! Ixi 
motif de la religion n’est pas étrau-

histoires. L’envové du mandarin de ce^.e clause particulière . (jiie fi s
Qnay-Yun dit, eû m’abordant ; Sr,ims Porlés ailleurs seront sujets a

confiscation, et même celui qui en 
Le peuple ne veut pas de \ous; portera sera sujet à une amende 

que \ enez-i ous faire ici i arbitiaire. ” Dans d'autres, il est
La réponse était prête. Les tuiliers laissé aux tenanciers la liberté de 

de cathéeumènes qui se préparent faire moudre ailleurs qu'au moulin 
ici même au baptême et qui deman- seigneurial, pourvu qu’ils paient au 
le Père à grands cris me fournissaient moulin seigneurial le droit de mou­
line preuve irréfutable. Il se tut... j titre.

Le P. Lavest a été arrêté lo lendc- Enfin les seigneurs n’ont jamais
main G octobre par la même bande 
à Cha-tomr, dont il visitait les dire- 
tiens et les catéchumènes. Hier ma­
tin, quand je m’éveillai, je trouvai à

manqué d'exprimer celte obligation 
de faire moudre à leur moulin. Un 
voit même, dans un temps où l'ancien 
et premier moulin à bois n'existait

rie, que la culture de leur terre ne 
eur fournissait pas assez complè­

tement
A ce commerce de bois de chauf­

fage, s't st joint depuis plusieurs 
années celui d’épineite, soit en 
billots, soit on madriers et en plan­
ches. Un grand nombre d usines 
à scie ont été construites ; en 1830, on 
«*n comptait dans la paroisse près 
dune vingtaine, tomes dc-tinées à 
scier des planch-s et des madriers 
dep nette. Aussi cha jue année il en 
sortait une grande quantité de la 
paroisse. Parmi ces scieries, le plus; 
grand nombre ne peut march-r que 
le printemps à la fonte des neiges, ou 
après de longues et abondantes 
pluies, et cela encore pour peu 
de temps. Néanmoins ces usines 
fournissent aux particuliers qui les 
ont construites, des moyens de profits 
assez consuléiables.

Ce qu'il y a de fâcheux, c'est
«aOTacRga

Godfrey le secoua violemment.
I IX

Tarlelctt ouvrit les yeux, passa sa

L’ECO LL
UES

. . - . . OU IL EST DE MONTE i: QUE TOUT N ES Y
main gauche sur son Iront, releva la PAS K0SK 1)ANS IÆ métier
main droite, et s assura que sa pre- nr poimnson
cieuse pochette et son archet, qu’il j
tenait étroitement, ne l'avaient point; Cela fait, le professeur ci l’élève 
abandonné. j se jetèrent dans les bras Pun de

4* Tarlelctt ! mon cher Tartelett !’’ ! l'autre.
s'écria lui soulevant

Dar Jui.rs ViüiSH.)

[suite]

Un instant apres il reconnaissait 
«pie c’était la ceinture de sauvetage 
qui produisait ce gonflement et don­
nait l’aspect d’un monstre marin à 
l'in fortuné professeur. Mais, bien 
que Tartelett fût sans mouvement, 
peut-être n’était-il pas mort ! Peut- 
être Cet appareil natatoire P avait-il 
soutenu au-dessus des eaux, peiul mt 
que. les ondulations du ressac le poi- 
taient au rivage.

Godfrey se mit à l'œuvre. 11 .s’a­
genouilla près de Tartelett, il lui dé­
noua sa cravate, il le frictionna d’une 
main vigoureuse, il surprit enfin un 
léger souille sur lèvres entr'ou- 
vertes !... Il lui mit la main sur le 
• *(mu* !... Le cœur battait encore.

Godfrey l’appela.
Tartelett remua la tête, puis il fit 

entendre un son rauque suivi d’in 
Warrantes paroles.

Godfrey en 
légèrement la tête. ^

, Cette tète avec son reste de chc- 
j veux ébouriffés, fit un petit signe 
affirmatif de haut en bas.

“ C’est moi ! moi ! Godfrey ’
— Godfrey ! ” répondit le profes­

seur.
Puis, le voilà qui se tourne, qui se 

met sur ses genoux, qui regarde, qui 
sourit, qui se relève !... 11 a senti 
qu’il a enfin un point d'appui solide ! 
Il a compris qu’il n’est plus sur le 
pont d’un navire, soumis à toutes 
les incertitudes du roulis et du tan­
gage ! La mer a cessé de le porter ! 
Il repose sur un sol ferme !

Et alors le professeur Tartelett re­
trouve cet aplomb qu’il avait perdu 
depuis son départ: ses pieds se pla­
cent naturellement en dehors, dans 
la position réglementaire, sa main 
gauche saisit la pochette, sa main 
droite brandit l’archet; puis, tandis 
que les cordes, vigoureusement atta­
quées, rendent un son humide d’une 
-onorité mélancolique, ces mots s’é­
chappent de ses lèvres souriantes :

“ En place! mademoiselle. "
Le brave homme pensait à Pliiua.

44 Mon cher Godfrey ! s’écria Tar­
telett.

—Mon bon Tartelett ! répondit 
Godfrey.

—Enfin, nous sommes donc arri­
vés au port ! ” s’écria le professeur

môme au dernier... si le premier ne- j caché jusqu’alors, 
nous convient pas ! ! A une distance de deux ou trois

-Puis, reprit Tartelett. nous do- milles dans cette direction, une 
manderons à quelques passants où se j seconde ligue de collines formait 
trouve le bureau télégraphique, afin l’arrière-plan, et. au delà, ne laissait 
de lancer immédiatement une dépô- rien voir de l’horizon, 
che à votre oncle Koldernp. J’ima* Vers le nord, il semblait bien que 
gine que coi excellent homme tic la côte s'effilait en pointe ; mais, si 
refusera pas de nous envoyer l’argent elle se raccordait à quelque cap pro­
nécessaire pour regagner l'hôtel de jeté en arrière, on ne pouvait alors 
Montgomery Street, car je n'ai pas un l'affirmer. Au sud, une crique creu* 
cent sur moi ! sait assez profondément le littoral.

-C’est convenu ! au premier bureau et, de ce côté, du moins, il semblait
télégraphique, répondit Godfrey ; ou que l’océan se dessinât à perte de vue 

du ton d’un homme qui en a asssez ; s’il n’y en a pas dans ce pays.au pre- D’où la conclusion que cette terre du 
de la navigation et de ses accidents. ! mier Post-Olfice. En route ! Tar- Pacifique devait être une presqu’île;

11 appelait cela : être arrivé au telctt. dans ce cas, l’isthme qui larattachuii
port ! j Le professeur se débarassint de à un continent quelconque, il l’ai ait

le chercher vers le nord ou le nord- 
est.

Quoi qu’il en soit, celte contrée, 
loin d ôtiearide, disparaissait sous 
une agréable couche de verdure : 
longues prairies, où serpentaient 
quelques nos limpides ; hautes et 
épaisses forets, dont les arbres s’éîa-

Crodfrey no voulut pas discuter : son appareil natatoire, le passa au- 
à ee sujet. ; tour de lui comme un cor de chasse,

44 Enlevez votte ceinture de sau- et les voilà se dirigeant tous les deux 
volage, dit-il. Cette machine vous \ vers la lisière de dunes qui bordaient 
étouffe et gêne vos mouvements ! l le littoral.

— Pensez-vous donc que je puisse 
le faire sans inconvénient ! demanda 
Tartelett

— Sans inconvénient, répondit 
God frey. Mainion an i, serrez vot re 
pochette, et allons à la découverte. 

Allons ! répliqua le professeur :

Ce qui intéressait plus particuliè­
rement Godfrey, à qui la rencontre 
de Tartelett avait rendu quelque 
espoir, c’était de reconnaître s ils geai<-nt. jusque sur l'amène plan, de 
avaient seuls survécu au naufrage collines. C’était d'un charmant 
du Dream.

Un quart d’heure après avoir quitté
mais, s'il vous plait, Godfrey, nous : le seuil du récif, nos deux explora- 
nous arrêterons au premier bar. Joueurs gravissaient une dune haute 
meurs de faim, et une douzaine de de soixante à quatre-vingts pieds, et 
sandwiches, arrosées do quelques arrivaient à sa crête. De là, ils do* 
verres de porto, me remettraient tout minaient le littoral sur une large 
à fait sur mes jambes !

aspect.
Mais, de maisons formant bourgade 

village ou hameau, pas une eu vue! 
l)e bâtiments agglomérés d disposés 
pour l’exploitation d’un établi sèment 
agricole, d’une raéuiruvdTiue f run*, 
pas l'apparence i De fumée s’élevant 
dans l’air et trahissant quelque liabi*étendue, et leurs regards interro-

—Oui, au premier bar !... répon- geaient l’horizon de lVst, que le tation enfouie sous les arbres, nulle 
dit Godfrey en hochant la tête, et tumesceucos de la côte avaient échappée ! Ni un clocher dans le

fouillis des arbres, ni un moulin sur 
quelque éminence isolée. Pas môme, 
à défaut de maisons, une cabane, 
une case, un ajoupa, un wigwam ? 
Non ’ rien. Si des êtres humains ha­
bit dent ce sol inconnu, ce ne pouvait 
être que dessous, non d-ssus, à la 
façon des troglodytes. Nulle route 
lrayéi», d’ailleurs, pas même un sen­
tier, pas même une sente. 11 semblait 
que le pied de l’homme n’eût jamais 
foulé ni un caillou de cette grève, ni 
un brin d’h**rbo de ces prairies.

41 Je n’aperçois pas la ville, lit 
observer Tartelett, qui se haussait, 
cependant, sur ses pointas.

—Cela tient probablement à ce 
qu’il n’y un a pas dans cette partie 
de la province ! répondit Godfrey.

—Mais un village ?...
— Pas d t vaut age.
—Où sommes nous donc ?
—Je n en s iis rien.
—Comment ! vous lien savez 

rien !... Mais Godfrey, nous ne pou­
vons tarder à le savoir.

—Qui peut le dire !
— Qu’allons-nous devenir alors i 

s’cciia Tarfidett, en arrondissant ses 
bras, qu’il leva vers le ciel.

—Des Robinsons peut être ! ”
Sur cette réponse, le professeur fit 

un bond tel qu’aucun clown n\n 
avait peut-être fait avant lui.

(A suivre)



lilü COIKKIJKK DU CANADA

Faust»*, son neveu, recueillit ses 
papiers, et c’osi lui qui,par sa science, 
son activité «*t la protection. des 
princes, parvint à poser les bases 
à former les premiers établissements

d’ailleurs que la coupe des arbres 
et le charroi de tous les billots qu'on 
en tire, ne pouvant se faire qu'en 
hiver, un grand nombre de jeunes 
plants d'arbres sont brisés, écrasés, 
abattus, soit dans la chute môme des 
arbres que l'on coupe pour en tirer 
des billots, soit par les chemins mul­
tiplies qu'il faut battre au travers des 
neiges pour aller d'un arbre à un 
autre propre a être abattu, soit en lin #
dans la perte do ces arbres abattus j la taupe, siair lafpu.
dans l'intention d'en tirer des billots, 
mais qui. se trouvant n’étre pa> d’un 
bois sain, sont laissés là et aban­
donnés ; et par suite de toutes ees 
causes l'épuisement des forets, qui 
bientôt se trouveront, dans une très 
grande étendue, sans un arbre de 
bois de soi*vice : tellement qu'il y a 
actuellement des particuliers qui ne 
trouveraient pas sur leurs terres de 
quoi bâtir une maison ou tout autre 
bâtiment un peu considérable

(-4 suivre)

taux de transport dans le Nord-Ouest 
sur lc*> grains, instruments aratoires, 
etc.

11 termine en invitant l’opposi­
tion à présenter un moyen plus pra-

CAÏÆXDKIEK ni: 1881
le ami-e <ia ia CGnfcdéraâoii cunadijnno.

'1e moi»: uEVIÜER, *!* i: aux Poil r.r cio
Mario.—‘29 jours

Dimanche, les 3, H», i 7. —!*ui iu«*aiion >
samedi ?. Los C ndres le mercredi 27. Trois 
jours do jeûne

Pendant tout lo mois do février, les cadrans 
solaires sont on retard de U minutes sur 
;os horloges bien réglées.

Là Inno au périgée les i ci ‘29, à Aipop-:** i'* 1T 
l Premier quartier le à î h. 13 in/du matin.
] Pleine lune ie 11, à 0 h 3 m ùu matin.

Dernier quartier le 1$. ù 10 h. 23 m du •
Nouvelle lune je f.*G, h 1 h. 50 m. du soir.
Sot a. Il s'agit, dans ce tableau, .'h ■•un»

propre •!*' QuéOcc, sur iauii- > !•> c.heurn i • fer 
• .•unie do 15 minutes.

Les levers et couchers du soleil le a 
Lune rapportent au c-ntre de ces ar-:r •>

9 Février, Mtinedi
lî* jour de la Lune, -iO» do Vanné». 
s Kaymond, dominicain, l'an PZ75.—En

ouverture du Parlement federal, à OttaWa 
D.irco du jour 9Ji 59 m , do la nuit 14 h. 10 m.

iu Sol il 7 h. 20 m., coucher 3 h 10 m 
M-!>j du jour à mi d li minutes. 
lUutcur du Sole»! CS ,5.
Lune : lover à 3 h. 5S m. du s r. 

demain a 0 h. ?S m. du matin.

et à collecter les principes de cette tique pour terminer promptement le 
société qui fut appelée la Franc- Vneiiique Canadien.
Maçonnerie '

Le but était «Vagir dans l’ombre, Sir Richard Cartwright pr» tul la
i parole à la séance du soir.
»

Soc in eut plus de succès que » ll”erroi( 1>ÎIS «le prêter les
Luther et Calvin, et mérita que l'on ,>n® xu R^uut^un ^nuîl' 
mit sur son tombeau uno épitaphe ^‘Dielle. 1! voudrait savoir
disant : Luther a détruit le toit del00 fluo Cons! noting company, dont
1
lo
kbylone (l'Eglise catholique], Calvin j plusioius membie> appartiennent au 
os murs, mais les fondements ont i*tô !ncli«*at du 1 acitique. a icon de cette

détruits par Sociii.'
Socin disait qu’il fallait arracher 

les fondements de Babylone pour

compagnie du Pacifique. Il prétend 
que l'ouvrage pour lequel elle a reçu 
§46 000 000 ne lui a réellement eofité

ériger sur ses ruines le temple 7*cq*/.1 qu‘‘,M,‘) UOO. 
iallCt Thomas White répond a Sir lii-

Xous n'avons pu que parcourir j l)al un magnifique discours,
sommairement cet ouvrage plein! ^ asgrain et Woodworth pro-
d’enseignements et mettant au jour jlluluvnt cJi:uun un discours sur 
une foule de documents qui nous ! question, 
donnent une connaissance parfaite de ; ^ ^ ^
la maçonnerie au point de vue de la !
doctrine et des résultats désastreux j AITOXOWIK
qu’elle a eus dans le monde. ! uns provinces caxadiknnks.

File est née avec le protestantisme

la valour moral.} qu'il clonm* aux HCsuiHr (tes 
croyante.

Tel est le tableau encourageant i ;
que lo célèbre économiste trace du KttltOPF.
Canada : puissions-nous toujours! —
mériter les mômes témoignages d'ad- » 
miration !

Fit ANC K
Paris, 8 février 1884.

INFORMATIONS

Aujourd’hui u lieu la nomination 
de l’honorable M. Taillon. Il sera 
toiu probablement élu par aeelntna- 
t ion

soit d .'oui io. d aire u battre* de g]*@. 
nier, de remise, etc. Les êtnbles <h\s 
Mennonites sont bien conditionnées 
Kn général, on trouve dans leurs 
bâtiments toutes les commodités von- 
lues pour la bonne exploitation d'une 
terme.

Devant les constructions est inva-
Un signale du Tonquin un combat ; riablement une grande cour entre la 

où les rebelles auraieut/ué repoussés rue et la maison, et derrière les cous- 
avec de grandes pertes. t ructions un grand polagur soigneuse-

La division naval.'du Levant est , ment implanté d’arbres, de fleurs et 
chargée d'étendro sa .surveillance : d.* légumes, le tout est entouré d’une 
sur 1> mer Uougo, jusqu’au golfe clôture en bois, de formes variées 
d'Adt'ii, et de défendra tSounkim en j «clou l'idée et les moyens d’un clin- 
oas d'attaque. jeun. Le reste du lot sort pour la

A Madagascar, un détachement j culture, 
d’éclaireurs français a rencontré une Les Mennonites ne cultivent point 
vigoureuse résistance parmi les leurs propres homesteads, mais les 
Malgaches. lois de terre assignés par leurs chefs.

et a agi de concert avec lui.
Ce livre intéressant a été publié 

par la Société de Saint-August in, ” 
dont MM. Desclée, Brouw or et (Me. 
de Lille, sont les imprimeurs.

Cette société publie chaque année.

Pans sa remarquable étude sur la
confédération canadienne, M. Le 1‘lav«
signale particulièrement l'autonomie 
dont jouissent les diverses provinces.

La loi du 23 mars 1S67, qui cons­
tituait l'union fédérative dos quatre

Une députation de la Grande Loge 
de 
d1
corporation
soit adopte à cette session. | France pour purifier le .Soudan égyp- Ijour les troupeaux de la localité.

m x- in , ^ “ - , ^on- i CJe système des Mennonites rap.
M. A. Flood David, envoyé par les \n(»j..ftfkui£ 1 naturellement la communauté

citoyens do Regina, N. O, pour j ‘ ‘ '. . j des biens, que leurs pères les Ana-
de mander que l’on accorde un député j -OIU r's’ * r*01, ! baptisles, ont précitée, mais dont eux
à cette ville, est arrivé jeudi à M; ™l,e11 Impose un amende- ne parlent point dans leurs proies-

ment a 1 Adresse ; il critique la cou- 
Uttawa. duite du gouvernement en Irlande,

et parle contre les manifestations 
orangistes. M. Trevelyan défend la 
politique du gouvernement, et fait 
1 éloge de lord Spencer.

3 000 charpentiers en navires vien­
nent de se mettre en grève à Belfast.

sous le titre de Bibliothèque dt.s|Pj'ovnuo.s d Ontario, de Québec, de hi 
familles, une série de II* beaux voln-1*™vei le-Ecosse et du Nouveau- 
mes de -1 à 500 pages. Brunswick, réglait aussi les eoudi-

Le prix d’abonnement pour un an 
est de 30 francs par anné«\ r'est-à- 

j dire §7.20.
er On peut se procurer des volumes

lions sous lesquelles pourrait se! 
produire ultérieurement Tadjonction 

i de cinq autres territoires, savoir:

I/arrét Poubelle, prohibant tas 
chiffonniers à Paris, a soulevé d'acri­
monieux débats. Cinquante mille 
chiffonniers vont .se trouver sur fi? 
pavé.

Cela va mettre lin à la coutume de 
jeter dans la rue les détritus de3 
ménages.

Mais il ne faut pas h* nier, ces 
arrêts subits qui arrivent comme un 
coup de foudre sont inhabiles, et 
mécontentent le peuple.

Les chiffonniers ne sont pas une 
institution nécessaire, mais là où 
elle existe et où on veut la faire 
dispamitro, quand elle compte cin­
quante mille membres, il convient 
d’y aller avec prudence.

sions de loi.
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Terre-Neuve, IL* du Prince-Edouard,
! séparément pouv'le prix de 1 francs. Colo:nbiù britannique. Terre de 
On s’abonne directement à MM. l,w 1{ul,''rt; Territoire du Nord-Ouesi.

j éditeurs ou par l’intermédiaire de ba l'10''nc,‘ Manitoba a L‘téj 
I MM. les libraire- j organisée en 1870, la Colombie

; amrlai.se est entrée dans la confédé-» i *— *
j ration en 1S71. et l’ilefdu Prince­
; Edouard en 1ST3. Les Territoires du

pZ;:, K *?“*• ....................
canailiennc-lranvaiso, , irJ, j atw ^ “ T"
jus„.,„o,„ du su},.side Mural, ost «nu ‘ouve rM / ^ o„ ^ '*'*'*’*'

lïorriMc Acclifleut

cn n >m\;i: tcé iwu i i:s c.u *.îis

m* gouvernement est vivement 
attaqué sur sa politique en Egypte 

La ville de Sinka i\st réduite à la 
famine : la population se nourrit de 
feuilles.

Le général Gordon est arrivé à 
Berber. Au Caire, on h résolu de se­
courir Souakin ; 300 marins partent 
de Malt»' pour Port-Saïd.

A M.EMAÜNK

— Oïl j i dans /y QuoU-licn m.
léannée l8K-î laissera «le bien insu»., 

souvenirs dans ia j»aroisse Saint-David 
6e l’Aube Rivière. On se souvient san • 
doute «les récents inaliiçurs qui ont jet. 
plusieurs familles dans b- deuil.Ces 
événements sont de «roux qu’on n'oublie* 
pas vite. Ils laissent une impression qui 
ne s'eliaee (|u*avec les années. Les nums 
de Dussault »?t Roberge sont em*or<» dan.t 
toutes les bouches comme aux jours où, 

i tout mutilés, hachés comme chair à

l.a position

des plus graves que l’on ait encore 
'vue depuis longtemps. Sa coïnci-j x ° 1 : v^jiuvjuu uex jmiu
denee avec les résolutions en faveur j p]av eSl dirigé ni

AXN()NCES XOIJVELLKS

dehors de la Confédération.
Chacun des Etats-provinces, dit

par un lieutenant 
gouverneur, assisté dune Législa­
ture ; et celle-ci est organisée scion

tusiiiiiiRaes demandées.—J os. «»oub*t 
\v .. aux «*n-repreneurs.— i’ H. F:mi 
i»ans ia Cour Sjy^rioure.— L t. L. R rn a4<!: 
A t'^ux qui donnant maison—-B -lian Lro-.
» iu>ohtîS à vomira.—N. s JLmîy. 
i*ieno« * t hannoa iunf.—Rarmrd A A

n

d'un prêt de §22 500 000 à la compa­
gnie du Pacifique, et l'attitude que
les Canadiens-français semblent bien k,, rùSühpion; '(l lul(> Assemblée 

i disposés » prendre dans le débat, Constitualltc locale, nommée à cet 
; rendent la question bien délicate. ; „m„. Chaquo Etat règle ainsi sou- 

L'uon ad\iendia-t il Qu arrivera- verainement sa constitution ; penle- 
t-il si l’on ne donne pas satisfaction mont il ne doit pas empiéter sur la

La ville de Londres ne compte pas 
moins de 100 000 enfants abandonnés 
qui errent dans les rues et forment 
l'élément dans lequel s** recrute le 
personnel des prisons.

enfants vivent 
absolu, n’ayant 
la rue et finis­

sant presque fatalement par le crime.

11 pavait bien probable que le 
ministère Gladstone ne pourra résis­
ter à une motion de censure de lord 
Salisbury, concernant la politique 
égvptionne.

V- •

à cetio demande d'un réajustement 
du subside fédéral ?

C A X A 1) A
QUEBEC, ù FEVRIER 1884

constitution fédérale, et il ne doit rien
jprescrire non plus touchant les reli- 

Nous ne sauvions lo prévoir. La giona . chaqne culte resle <lons k
, presse aborde froidement la question j domaine de la famille et de la paroisse,

< n aeiliquc. ^ sous la haute direction de ses pro-
On semble se délier de ceim puis- près autorités. *

santé et habile compagnie..

Le M^*cr«‘t do Sa Frn m*-.M a tjoiinerio

Nous accusons réception d'un ma­
gnifique ouvrage intitulé : Le secret 
rte la Franc-Maçonnerie. L’auteur 

t Mgr Arnaud-Joseph Fava. évrque 
«le G renoble.

L’ouvrage se divise eu doux par­
ties : l’auteur prouve dans la pro-

On peut donc «lire sans crainte 
d’exagération que nous .sommes à

Le gouvernement local d<* chaque

une époque assez épineuse.

Etat concentre, dans le département 
rural et la commune urbaine, toutes 
les liberté» qui n’entravent pas la

L’hon. M. Xorquay a eu, mercredi 
dernier, une entrevue avec Sir John 
et a insisté pour qu»* Ton prenne eu 
considération les demandes de la 
province du Manitoba, l'extension 
des limites, l'augmentation de sub­
side et le contrôle sur les terres «les 
écoles publiques.

Les députés fédéraux du Manitoba 
accompagnaient M. Norquay.

Nos bons amis des Etats-Unis sont 
de plus en plus ennuyés de leur émi­
gration : ils ont commencé par se

Berlin, 8 févrior. | {^g^„^0rl:lil llM,,v (li‘ns
A peine la tombe .Vesi-ellr relenne- 

sur la dernière de eu* deux victimes, 
qu une mort nüreusc frappe aussitôt 
un autre malheureux' sorre-lrein. rin- 
ployé, sur le chemin de fer Intercolonial 
et résidant à rfaiut-Duvid, avec s;i ntèrn. 
qui est veuve..

Un train expédié delà Rivière-dn- 
houpà Lévis arrivait à Saint-Charles.

M. Nève, rédacteur du journal 
socialiste “ Freight,” qui se [publiait 
à Londres, a été condamné à 6 mois 
de prison pour introduction et dis­
tribution d*' ce journal.

aussi k
Saint-Pétersbourg, 8 lévrier.

La police arrête beaucoup d«' per­
sonnes soupçonnées de mihilisine. 
Un nouveau journal révolutionnaire 
fait un appel à une révolte générale.

•

4 !H Fiuqui;

Une grande tempête de neige sévit 
dans lo Colorado.

Grève à Fall-River, à propos des

La quotum de la cL'omtralisation j K.gitjme action des autorités prépo i plaindre des Chiuois, puis des Can a- 
esi également soulevée. | sées à l’Etat .t à la.Confédération. j diens-français, puis des Irlandais;

Nous ne croyons pas que la session j La vie privée repose sur la liberté1 maintenant, c’est le tour îles lion-
£«• passe sans orage. Espérons que 
plusieurs qu»*siions seront tirées au 
clair î

Espérons aussi que la députation
micro que la franc-maçonnerie a j canadienne restera unie ci. agira avec 
.l’abord été hérétique, et dans h, loyauté, prudence et fermeté, 
seconde, qu’elle est devenue pan-j ^
théiste. ;

On voit par cela que l'auteur veut 
surtout nous montrer la franc-maçon-}

Kt'ifo i>i: i,.i narnu

8 février.
-M. Ivos a repris le débat sur la 

question du Pacifique.

t es I a m e n l a i îv et la famille-souche. 
La famille reste unie, stable et fé­
conde ; elle ne demande sa prospé­
rité qu’au travail et à la religion : 
elle possède, outre la liberté religieu­
se, toutes les libertés de ia vie pri­
vée, celles qui ne peuvent pas com- 

j promettre les intérêts publics.
Enfin, les ateliers ch» travail, les 

communautés et les corporations, 
vivent dans une paix complète, en

grois. On trouve que ces ouvriers 
des mines de la Pénsvlvanio travail­
lent à trop bon marché, [et quo finir 
expulsion devrait être ordonnée.

11 n'y a rien au monde comme les 
pays de liberté pour faire d»* l'arbi­
traire.

! respectant les proscriptions de. la!: traiter le gosier humain de telle ia-

nerie sous le rapport doctrinal.
La franc-maçonnorie ne remonte 

pas aux Templiers ni aux Albigeois,
.•lie a eu pour fondateur Fnuste-
Socin, fameux hérésiarque, né à la colonisai ion du Nord-Ouest. • j libres dont l'humanité ait joui ju 
Sienne on 1530. ; La compagnie publie des annonces I qu'à ce jour ; grâce à la sévérité du

11 y a bien la Charte de Cologne, dans plus de quatre cents journaux, climat, à l’absence des grandes ri-
publiée en 1535, qui parle do la C’est là un bon moyen de faire con- chesses, à l'éloignement des princi-
inaçonn» ri** Mais cet écrit, dont naître les terres du Nord-Ouest. pales voies commerciales, la foi reli- 
l’original est »*onservé à ia mère-loge] En construisant immédiatement lo 
d’Àms: 'rdaui, n'est pas considéré j Pacifique, au lieu dele t«*rminor en
• •ornme absolument aui bentique. 8fi 1^01, «* »-st six anné«*> de commerce'.jamais fait sous les régimes de eon 
.•lie l’est, elle prouve que l’associa- • transcontinental qu'on gagne. Ce lira into.
tion d’alors n’était pas la même que j gain paiera l'intérêt d«* la somme Malgré leur multiplicité et finir 
♦-•elle d'aujourd'hui. Alors, «m effet, il prêté.* j>ar le gouvernement. La • enchevêtrement, toutes les croyances» Nous sommes e'
n'y avait que les chrétiens professant preuve d»* l'importance de son corn- vivent ou paix, parce que chaque re de nier caté^ori
qui lussent admis dans son sein, morce. c’est la guerre que lui font l«*sj citoyen a compris que 1«> meilleur °
tandis que celle d’aujourd'hui a pour ; antres compagnies américaines. moyen de s’assurer l«;s bienfaits de
but la propagation de la haine du) M. 1res prend ensuite à partie le \ la liberté, est do la défendre quand
Christ. Fauste-Socin appartenait à discours de. M. Blake qu'il réfute elle est attaquée chez les autres. Ces

Un médecin vient de faire une dé­
couverte destinée à faire sensation 
dans T univers entier.

cargaison se composait de tuvaux 
pour l'aqueduc (le Guéhec. <)•*< tuyaux 
excédaient !°s plaîesforrnes J*.* «juelquo- 
pieds.

A Saint-Cliarles, il fallut accoupler 
deux ciiars. Le jeune Adélard Dumont, 
se plaça sur ia voie, comme de coutume, 
pour accomplir les devoirs «lésa charge. 
Attentif à son ouvrage, il ne songea 
plus aux tuyaux qui dépassaient tea 
chais- Le train reculait toujours. Au 

» • . moment où il aperçut le danger il vouamendes imposées pour malfaçons lm l’éviter, mais trop tard, ia tûio du 
dans les draps fabriqu«*-s. j pauvre gar«;ou se trouva prise comme

j dans un étau entre les extrémités de
Villnae ,les Mentionna ln>aux- . *} "’’V11 Pas >° (i’’

__ pousser un en, de laisser «îcnapper une
M le Eèvcl Père Bitscher publie „I;tU Ur0K. m;tis Pinioptun*

1 L'tnde suivante dans le 31a»ttoba : | serre-frein respirait encor.- La mort
Les Mennonites sont presque tous n’avait pas tout d Tait accompli son œn 

établis dans des villages; fort peu vre, tranché iin coup-le fil de cette e.xis- 
vivent isolés sur leurs terres. Ces tence. Avant de passer de vie à tréptu. 
villages, qui sont fort nombreux, Dumont devait endurer les plus cran

J1 ne s’agit de rien moins que de
Il prétend que la compagnie du ! Coutume ci du Décalogue. ,

l’aciüquc est le moillrar agom ponr Ortc. A talttnttow, I», plus V’"’ '1" ‘B0" '“J"1™ tell'1iob'" - - - - ’ * des voix basses, de soprano, de ténor
on de baryton, au gré de l’opérateur!

Il suffirait, pnrait-il, de pratiquer
une opération assez simple dans le
larynx pour obtenir cos résultats.

■ „ , . Cette opération serait sans dou-gteuse et la paix publique se sont i . , , . un- ■ . ... leur et sans danger, et celui qui s’yaffermies mieux qu’elles ne l'ont soumettrait est assuré, au bout de 
quinze jours, de pouvoir émettre 1rs 
plus beaux sons.

croyances acquièrent par l’émulation 
un liant degré de ferveur.

en mesure de mesu- 
atégoriquemont la vérité 

de toutes les rumeurs que Ton cher­
che a taire circuler dans les journaux 
et ailleurs concernant lo subside 
cléral.

Aucune demande ofliciclle n’a été 
laiti- par le gouvernement; local. Eu

la famille do Sozzini, qui a donné le' longuement.
jour aux plus grands hérésiarques cfi* i J1 démontre les avantages du che- 
l’ftalie. ; min de 1er canadien sur le Pacifique

En 1547, son oncle, Socin Lélie, américain. gicux se maintient dans de justes Anne, les honorables MM Taillmi
tint une conférence à Milinie,où Ton M. I vos démontre ensuite la néces- bornes: sous ce régime, en effet “ ’ - - ' ‘ ’

Cependant le prosélytisme reli- effet l’honorable M. Ross est à Ste-

résolut, la destruction du christia-! sité pour le Pacifique d’augmenter le 
nisme, en formant une société qui est trafic dans les provinces de l’est par 
devenue la Franc-Maçonnerie. l’achat de nouvelles lignes et autres,

Lélie vSocin étant mort en 1659,1 afin d’être en mesure de réduire le

l’opinion publique se fonde sur des 
faits plus que sur dos paroles ; et 
elle admet que le premier titre d’un 
culte à la confiance des familles est I

Robertson et Lynch ont été absents 
toute la semaine, il est donc tout à 
lait impossible que l’on ait rien fait 
d’olficiel.

comprennent de 20 à 40 familles.
Voici comme ils procèdent à finir 
établissement :

Lorsqu’il s’agit de former un nou­
veau village, leurs chefs choisissent 
un emplacement qui leur paraît con­
venable. Ils tracent d’abord une rue 
extrêmement longue,puis de chaque 
côté ils divisent le. terrain cn lots 
d’un peu plus de 200 pieds de lar­
geur sur une longueur plus ou moins 
grande, selon la nature du terrain.

Chaque mennonite qui veut s’éta­
blir dans c*?, nouveau village ci qui 
a l'âge requis pour prendre son ho­
mestead, reçoit son lot avec un ordre 
de faire inscrire cn son nom im quart 
de section qu'on lui indique pour soit 
homestead.

Les nouveaux colons construisent 
ensuite les maisons dans un ordre 
symétrique sur les lots qui leur sont 
tombés en partage, les maisons sont 
invariablement élevées à une certaine 
distance do la rue ; elles n’ont qu’un 
étage, une toiture très élancée et sont
presque toujours couvertes il»' chau- ! Petit CS HO UV CllCS 
me ; la term nue en torrne presque ; * ’
invariablement le plancher, les mai- j ....  . . ........................
sons sont presque toutes construites ,
en troncs d’arbres ; elles sont très! ^ N0,il.I;A !1, lM,lu '
chaudes, bien entretenues, générale- ; Par ^ ^horil.
meut propres et meublées avec une —Pour «tonner l'appétit, ponr activr
grande simplicité ; plusieurs même j Tapj.areü digestif, la S.ilsopareiüe .f \ 
sont, très confortables.

On y voit des lits de plume bien 
chauds, des armoires «l’origine russe 1 
et des bancs servant tout ensemble j sont pioprement tapissés. L’enlnk* . • 
de sièges, d'armoires et de bois de sera peu en amèm «lu siège de l'orateur, 
lits. Un grand fourneau en briques 
ou en terre se trouve au milieu de la

des souiTrances.
Le conducteur du train, moindnu 

Mousseau, donna instruction d'aller 
chercher pràtre et médecin. Tous deux 
arrivèrent aussitôt, mais la science «'•■ 
tait impuissante et le piètre m» put 
donner au Liesse d'autres secours qu«- 
ceux que la religion offre aux person 
nés à l’agonie.

L'accident est ai i i vé -i sept heur»* 
hi«*r au soir, et Dumont a rendu le rlor 
nier soupir, ce malin. :\ sept heures.

Ce jeune homme n'avait que vinp:
' un ans ; il était employé sur l'Inter»*-- 
ioniai (t».*pi:i.s cinq mois s«îulemeut. 
tait un garçon estimé de ses confrère.-

Son corp sa été transporté à la r«; 
sidcnccde sa mère, madame v»-uw 
Louis Dumont, à Saint-David. On c»:nn 
prend ais«'*rnent. quel coup de foudre 
c»3 malheur a produit dans cette far nil 
le.

O- seen- s de douleurs cl »i’affiiciir»us 
ne sVicrivc-nî pas. Il n’y a que ceux qui 
passent par ces rudes épreuves qui <*on- 
naissent toute» l'étendue d'un pan*; 
malheur.

ver est sans rivale
u sw.u: m: D^MitihiATiON. -Le> m n

maison et y entretient jour et nuit 
une chaleur égale. Ces fourneaux 
sont ordinairement ehauliées avec de 
la paille ou du fumier sec ; ce qui no 
manque point de répandre au loin 
une odeur .souvent peu agréable aux 
étrangers. Les Mennonites sont 
amateurs de couleurs vives, aussi 
leurs fenêtres et leurs meubles sont 
ordinairement peints en un rouge ou 
un bleu fort criard.

O u trouve souvent plusieurs fa­
milles dans la même maison, puisque 
les enfants restent chez leurs pa­
rents, jusqu’à ce que les moyens leur 
permettent do se construire des de­
meures sur leurs lots.

Adjacente à la maison, s’élève uno 
‘construction bien plus grande, qui

Les chambres dt- comités seront au (!•■ 
sous de la de délibération.

pavillon uns iwTiNians.—c fit soir, îa 
musique du Sème (Carabiniers Royaux 
jouera au Pavillon des Rat inouï*'

sir.GKs.— PI usie u rs dépti tés • mi î déjà 
choisi leurs sièges dans la uouwlD 
salle de délibération, on vue «lr* la pro­
chaine session.

tkmpkratcui:. — Nmis avons un* 
curieuso température ces jours-ci. I 
jour c’est la tempête ; les soirées sont 
toutes brillantes, toute étincelantes.

Aussi s’en donne-t-on. Ou no samau 
s(; priver du plaisir d’une promenade, »‘t 
les rues regorgent «le promeneurs.

i. HUTiîL ST-Louis.—Les travaux avau 
cent rapidement A i'hôtel St-Lou» » Où



LU COIKHIËK DU CAN4FIA
travaille à adaptor un élévateur, t )n inorgiu* et le eoronor averti rommenra 
nous «lit que les fenêtres seront compo-, IVnquêîi» à aS heures.

bre dont les nas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

, . i -, ■ «. , . , ... . ; L'annonce est un moyen légitimesiMilemmil do doux *rawlr.< vit,v>. Ou constata quo Dallon riait depuisj mig A ,a dilJIlosition ,ptin peuple éclai
(,us travaux seront torn. n«•?. * îrnit-il. longtemps adonné a la boisson. 11 était

C. O. BEDARD
\ .u •* le 15 du mois prochnr .

. .. . . . . . bond et ivrogne.
j\ imtiur.—Le conseil u;*r uupai ilesi .

, . . IV|, , .... . « l.e verdict du mrv a ete de u
(/ifiions réunis de Ditton el t.union

bien connu de la police comme vaga-

jury a été île ** mort des

ré pour faire connaître a i monde en­
tier ses découvertes «i ses besoins.. 
Tout le monde intelligent admet b* 

i moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement un homme de

-l.’ins su sâanco (lu 1 février "* %*
i ■ ■:,( é rmianlmité M. P I. S. l'révost, ,*nl vin,)lv'' , . U* por»qmlçs qm » |»uv«H fm.

••» .1 «v de la diîe munie 
• •.mima me foi s que 1 
B. 5 »st les honneurs
« ’••»i** marque de «*............................... — , .. , ,/ , .. . . . • police «le la vi
.« liant relui qui en est i objet qm- : 1
qui «Ui sont les auteurs.

Nfu vct.i.r. ilKf.st-:i—S. D. Mgr h?
Ib-uiu» sVs* rendue à Yainachiclu* nuiir .

M E )

Si>

v ‘ ..." . , ' l.e malheureux est âgé do 55 ans. On visiter les bureaux pourront ôlro trai-
i,!" U" lui connaît pas do parents. I! n’uvait pa«; UHlies adressées A SI. Sonvi«l- 

oi! con,.MO a m . | . !<*, e\-aide.chirnrüien do 1 armée fran-
■s d- la Mairie [“'* de demeure ,rt demandait souvent ^ , ;,j,hilipp" Sn., Montréal, m,
onij;u iiouore ;I ‘ 0I,C lcl’ c‘a,is lf>s diverses stations de i (tliurdi street, Toronto, 1ÜO, Alexancer I Me

’. . . * ./ • noüeo de la ville. street. VYinipeg, nureaux no tir le CnnnJ Cm

*88 HUE SAINT-JOSEPH,
(En /uct: île son ancien poste et sur le. terrain dr fancien cimetière)

A constamment un assortiment complet ùo MEUBLES, tels que amen 
Elément do Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc i 

street. Winipeg, Bureaux pour le Caua-! Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra d»
V0I V1--LI r-i OK- . as-ton- nr i 'kst SI • ' .. . prendre un plus grand nombre d*- commandée, de lus exécuter avec promp-

. , °-.1; ; I'CcliinaiparlicMiierdc ce pays où i titnde ot A des prix TRÈS MODÈRES.
Lnn id centre.—Un accident terrible | lo froid continue pendant plusieurs! yn6boc, Il avril I8S3—tan Y

. est arrivé ici dernièrement. Un jeune mois est particulièrement disposé pour) —;— ------------------------------------------------------- ----------- -------- ----------- j
aux progrès de la civilisation et des‘ * . ............. ,......................... # .......... . •homme, llarlie Clapper, a été trouvé ?„u? progn^ue ia civiusauon

n administrer le sacrement de la cou H: ... •. flaires.
ma. ion. Nombre .|V!.*«.« dn Colline eom; m dans la ne. go :........ -m sa voit»- LCs médecins et !os malades sont in,
d,f l-’ri-rns de h Ooetrin- Cbréli-»....... r-: d avait un côté du eo» et de la tète si.es à consulter les chirurgiens et;
, , du couvent de la Congrégation un. M-ilgré lotis les soins r,u on lui a fa.ro de J instrument gratis aux j

( 7^5i*_> V>'”“ Y

............

I •

, . . . . • , ► ■ ........................... ... mu.' . vin ■ i ii <mi mi t u m i . i i i i nu i y j ill c* vi i

i iln convent de la i .ongregation ° 1 :ns.t;(nt<,t , - pruiligues, le maliieure a succombé insmius
d.-ii n‘ >a.,r'*ii!',nl. A juv.^ la i;uivmuiue . . • . ihuOyor ir, ioiH »Sh'î'• . . . . iin deux ours apres. Ba nuit de l accident, * *'qo,uaUrandenr sest reitdue eue/. les i rmv>, . •’ 1 . : ... ^^.

. . . , («victime avail fait de nombreuses et •
.1 lift.. |,:.?J.I !.. .M f-1» .'t.l'Ml l I r : 1 2* ,.r mm.-a; line adresse cirr »ns*.ance- ;u.
.vé rRUtée.

I an 498 ,

K«>|»ok p.r cusnon pour \i-* uimihUcn1copieuses li b liions; trois doses compa-
..... t). . gnons d'orgie ravaienlquilté à environ panackk uks ; amilces uk hhown u'a j 

Avant do retourner a I rois-luvieivs, • ‘ . . , .. j pas d égal.* pour guérir les douleurs
i firnmlenr a fail visit** a M. .loseph ' * . , . t intei et exicrneb. bile guérit les dou

r. ux a »de releve. j leurs dans le côté, le dos ou les instes- j
Magog.—L'usine de tissage et impres- j tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le

‘ph
itallemare, père de M. curé dc|

Shawcnevran. qui «*nI •laugeriMisenuîiit 
rnalad.*'.

secvaini:.— Le n*\.'*ien l Bén* l'iéve/., 
C. SS. B., \r sainte-Anne, cl dont on 
••.limai 
de Sai 
romui
tout le mnti • à i »*uî heures et le -Oii* i 
r «• îjI h»; il res.

sion de coton ntî sera achevée avant ! ll,îl* ueuts, le mal «le reins etc., etc 
l’été prochain. Cette contraction, ter- : Eiie iLi ^“8 promptemem car

ram « oinpris, coulera environ ^bOOOOu. j qomeslique de Brown, esl reconnue rom- j
ha population de notre localité s’élève » me !»? meilleur romède, possédant double

liait l'éloquence, nrêclu* la inuivaino aujourd'hui à '2 000 Ames ; encore un i tores, d'am-nq antre élixir ou liniment
5aint.|*'r,,nroi«-\avier à Lévi- qm est: î1"11 de patience et elle formera un d*'s uioii.m; el devrait se trouver dans
sami-i i..nroi. Aav., i . i. m.. j 11 . ionise.- les familles «afin de lavoir sous la
nueiKve ce matin, i.es *• \«q*r.M>s se j « entres important» de la f ro\im o. j main {i|l {0II, tflmpS car c’est le meilleur

<>u\ qui soutirent d’un >aug coi* 
jqmpt: ei vicié, peuvent prendre en 
mut** ronlianro la Salsepareille d'Av.-r

i asser.*-.

U SHSSHS^S
:o:

i. qêrwou insure*'

va» nsm us.—1 »u t»‘*legiaphi«- de .Monî- 
iéat:M (ES. Wood, propriétaire d* s 
'brevets pour le système de perforatum

t.apclfon. Les soupçons les pins : r(>nv*de. dans 1»- monde pour le» crampes 
graves pèsent sur la patronne de la | dans l'estomac et douleurs le toutes 
maison de pension où logeait Hothwell. fortes.
la malheureuse victime, quia succombé ’ k’n vente chez tons «e» pharmacienf .» j 
. . . , t . ! 2 » cls «a bouteille
a un empoisonnement par le vert de ! ^ t i im

l’ali?, i.e vol d’une somme relativement.
minime aurait été le mobile du crime.i
La prévenue h été arretée et enfermée
dans la prison de Sherbrooke. semmits d’un enfant qui fait s»*s dVnts 1

l/autn1 semaine un pénible ac» nient : >'•} en esl ainsi, allez chercher tout de

hn réponses aur nombreuses demandes que nous recevons concernant les l* RIX
accordés cette année aux

PIAN OS S2ri O It a U ES
.vïèrrk : Jî«>re* ! Itlèren

Êtes-vous troublées la nuit et tenues j 
fcvm!U*es par les souffrances et les gémis- i

U DOMINION,
•■t d’explosion fîilhert. viennent d’inlei; je*! arrivé lans la mine aoô. i.«î nom-* ^[ï(t bouleilledu Siaor ua:.\ian'j »f.

une ou, suite, eonlre MM. Uusha mé John Ibattie, pensant que toutes les j menl lepauvro '--M !
ville, u’Coniior. f.iissidy et Mew.irl. en chare. - étaient parties, » aventura du J certain et ne saurait faite i.* moir.fiiel
? repreneurs, pour jnfracti* us à leurs
droit» «l’in veutiou. Les dommages sont | tou! à coup une d'elles partit, lui

coté où elles ^ai* nt déchargées, quand j doute. Il n’y a nas une mère i.( immde

»*•, atués à -^100,000. ides jambes et lui écrasa le corps sous
Dawe B. Howard vieil? d iuslii uer les éclats de rocher. Le malheureux.

une poursuite au montant de ÿ 10,000 
contre S. Howard.

pas UNT.onr: dk uai\iijî:iu:s.— Nous avons 
déjà signalé plusieurs fois les dangers 
sérieux qui menacent sans cesse ceux 
qui voiturentdans les rues qui traversent 
la ligne du chemin de 1er du Nord. A 
tous moments vous pouvez tMre Iran, 
chés, hachés, envoyés ad patres sans 
«vis. Il n'y a aucune barrière à phi- 
■hours endroits où le* rims rencon 
trenl à angles droit», «-t dans la rue du 
Boni ia plus passante de toutes, il n'v a 
de barrière que du côté de la ville, d»* 
sorte que les gens venant du côté «lu 
pont, peuvent, la nuit surtou1, avancer 
leur cheval lout prêt de la lumière? 
rouge attachée à la barrière fermée, *.* 
croyant en suret»*, et se faire broyer.

Best véritablement scandaleux d** 
voir la manière dont on nous traite à 
Québec. B semble que gouvernements,

ni brisa qui ayant usé de ce sirop, ne vous *iua 
,ns sftns pas aussitôt qu'il met en orur«- les iiiies-i 

tins, donne le repos à la mère, .-outage ; 
, enfant et lui rend la santé. Ses Hints i 

qui a succombé !*• lendemain scsatro- tiennent de la magie, i i est parfaitmm n 1
ces blessures, laisse une veuve et trois i moffensif dans Unis Us cas. el agréable à! 
enfants en bas Age. > prejidre.il est ordonné par un «les anciens

j t! J* ' meilleurs médecins du sexe fémi- 
pii.T r.K.s HOI.I.OWAV.—Point d'excuse.— eiu mx Etats Luis.

Quand dos milliers de personnes attes-i En vente partout à *2â «•»•• ’.s la ho 
lent volontairemeiu que cette méilecine tail!»\
les a débarrassées de formidables allée-1 i^*-. ai ai.!*<»:.—i ,i. ;;
lions qui ruinaient leur santé et mena­
çaient leur existence, il ne peut y avoir 
aucune excuse pour les malades de ne 
pas en faire l'essai. Les Pilules !lolio-!

IA • Compagnie d'Orgue? et de Pianos Dominion, » do Dowrcnnvide, Ont., d l'honneur 
-J d’iutirer la hiemeijhinte attention de ses patrons sur la !ist«* «les prix accordés à se.* 
in»iruut.*nts aux «*xp«jsitions suivantes :

Si-Jean, Nmwenu-Hrun^wich, 1er prix pour Pianos [orgues non exhibées].
Hamilton .................................... Ter prix pour o £«i-*s d'ISgliSME.

do • ••«••••• •••••• #••••• •••••• 1er jeix . our orgues «le salon, [pinnnr pn- «•vh'h»<*s j
Bliatiiain .....................   1er prix pour orgues [pianos cxnihésl.
Simcoo ...................................... 1er prix pour orgues [pianos pas exhibés]
Bowmanvillo .........................  1er et îmn prix pou pianos oi orpue**
London......................................  1er j' ix pour pianos «*t oipuo?.

• ••••» ■•••••«• • 0 1

HIMMM 0 •••• # •••••• #•••

• •••••••• 0*0*00 *0 *00*00** •*•

Aoîrr iss«‘BBï «COntario

way Hint [>;i rt icti 1 i î: retnen f miles pour Monsieur JIfc (riran/ot, J>: jSku'I- 
remôdicp à toutes les irrégnlarilées w{cj, Ontario, est autorisé à rece-

( i « I|'t.' .......... . 1**1* prix.
Btvon -Sound.............................  1er prix
Sl-Thcmas................................. 1er prix
I • i « l**f pl l.\
Aili-ton • #••••••• ••••••••• ••••••••*•• 1er prix
I.indsav ......................................  1er Prix
^1 hit 1.% ...... m ...... ter prix
Mai kiiatn..................................  1er prix
Stouîh iiîe ..................................  1er prix
ScarborougJ» ............................ 1er prix
Brougham • *•• •••*. •• *••••••• • • • 1er prix
Barrie......................................... le** prix
Ori lia..........................................  ter prix
1"ort*s.  ..... ....i.i.......i...». 1er j**jx
Brampton • ••••• ••• 00 M** •••#••••# *00 !«îr i rix
**.'ock>lown.................................. 1er prix
Acton ......................................... It t prix
Heilevibe......... . ....................... 1er prix
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dans les fonctions du cerveau, «h*?
poumons, du eccitr, «l«î l’estomac, du i , , .
foie, de^ reins et des intestins. Elles:Uli Laiiîula tf ihi k# Journal des ?
poumons, du rmur. ,1m l’estomac, du ! v,°'r h* ^'nnemmts du « Courrier !

l’oronto : Aucun prix n'a éié olferi t»our les instruments de imisuju •.
To!tj«»\»r‘i on maga.Mn une CENTAINE IBîNSTKIDI E.VTS au ni-: ! . «.-.lurc

L. E. N. PUA T TE,
exercent sur les fibrvs nneiîeL tombant ; Cnntpnirtics *’ et à </t 
H constringent : elles aiguisent happé- j V// rapporta'it 
lit ; améliorent la <lig«?s?ion : fox sifient | ’ 1
les nerfs ; régularisent raction «lu foi»*; 
des poumons, «lu c«cur «'*1 donnent 
miiysance à la gaieté d’espidt. damais ; 
jusque là. d'aussi grands bienfaits n'a- 
vaitmt coulé d’une même source. Aussi 
lo Brof».?sseur Hollowav ne demande au i

limer le* rems

• i HCR ES DE QUE H El

AGENT GENERAL FOUR LA. “Compagnie Dominion,'’

ÎÎSO, ra« î^'oîî*t‘-5>îiiBfiae,mO.V,naS<'Aâ..
Q«i«ibHc, 7 «léc^mbrc tSSL;—iS nov S3—tan • .

r a ri ut et ijraui.y.
y*:

; *, février 18hl. A VKc !.iUloi isation de Mgr PA relieve juo «lo | 
î\ L) • • é

corporations, compagnies,s»? donm.mt la 
main pour que nous croupissions «lans pouvoir juger par lui-même, 
.les casse-cou.

Ln Citoyen.

malade, quelque grave que soit son IN* Hp. Mitr«i. bar;90 a 
état, que de consentir à h?» essayer pour

jr- BH2

En faveur de i.i Société iu

◄j

SCROFULES.
ï.ts Scrofule» et toute» les maladies sero- 

1 «lieuses, toiles que Ulcère», Plate», Érytl- 
l»olei«, Eczéuia, ruHtulcs, Impétigo, Tu­
meur», Charbon, Furoncle», Clou», et 
Cruptlon» ilo la Peau, sont lo résultat 
direct do l’Impureté du *ang.

Depuis plus «lo quarante ans, la SA LS CI* A- 
keilli: n’A vint eut rcconnuo commo l'agent 
le plus puissant r^««r le purifier. Elle dé­
livre lo système «lo toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le Rang, expulse toute trace 
do traitement mercuriel, f»» montro en un 
mot l’ennemi redoutable et Irrésistible do 
toutes le* maladies scrofuleuse*.

Uoo Guérison Kécento d'Ulcére§ 
Scrofuleux.

/‘Il y * quelques mois, j'étais aflligé d’ul- 
ceres scrofuleux aux jambes. Elles étalent 
en liées et enllaim-eH, ut le» plaies dé*char- 
gaient «!<•«« quantités «Jo matières putride*, 
«remployai «hih succès un» grande variété île 
remèdes. Eli dernier ressort J'eus retours ft 
la Salsepapkii.lk d'Avric et le résultat 
obtenu fut des plus satisfals.ints, mes ulcères 
ont dispAru, et ma santé s'est grandptnen*. 
améliorée, do vous suis très reconnaissant 
jour le bien quo votre médecine m’a fait.

«Jo >uis, avec respect,
Mua. ann O’Brian."

H3 Sullivan St., New York, Juin, 1.W2.
IV * Toutes 1rs personnes intéressées 
»«»nt invité*-#* il h«* rt-utln! cher Mudaxno 
O'itrittn.

L’écrivain bien connu du Jioiton Iferald, 
Mu. U. W. Hall, do liochester, JV.//.,écrit en 
«lato du 7 .Juin, 1<*2:
“Soutrrant cruellement do l'Eczéma pen­

dant d«\s auuc.-s, el ne (K>uvaut trouver d«3 
>oulngement daiit* aucun remède, je me servis 
«io la .S.\i.hkpa!!i:jllk D’A vr.it, et au bout 
de trois mois j’ohiins un»» guérison complète. 
.J(» la eousitlèro «kinine un reinèdo tris pré­
deux i>our toutes les maladie» du sang.”

Le Salsepareille tl'Ayer
•tlîn'.de «*t r«»gle l'action «les organe» dlgostlf» 
»t assiinulatlfs, renouvollo et fortifie les 
forces vitales, et gm'rlt promptement le*5 
Chu mutisme», la Névralgie, la Goutto 
Khmiiütlrtniulc, les Catarrhes, la Dé- 
Mi i lé (iénémlo, et toutes les maladies 
pro lui u * par un sang appauvri et, cor- 
rumpu.et pat une vitalité aîfaiblie.

Kilo est incontestablement le remède lo 
plus économique, tant pur la force concentré* 
que par l'énergie puissante qu'elle cxorcoaur 
la maladie.

PRÉPARÉE PAR I.E
Dr. J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
r.n vente dans toutes les Pharmacie» ; prix Çl, 

six flacons pour Ç5,

ATitrcs colorées
A<* coihaul <|ii*nne bagatelle !

LE sot ',SS IG NÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ
Ï'H»b«jï*o. Ajjesit

BANS CV DISTRICT POUR RR

“ Glacier " patente
l’OCH DÉCORATION DF.S FENÊTRK.i
est prêt à recevoir «tes commandes pour r« m- 
i»«ilh;-M*meiu des Kglises, Chapelles, rés.denco* 
privées, Salles pu* ii«|U«*s, etc., etc.

Contrairement à i»*.-aucou|) d’autres article* 
inventés pour la «lecoration «les feuôires, celui-et 
no pent-êtr«« etr.ie**, «bdigitra par le nettoyage ou 
avaria par le froid.

Les «.de!-ouverts pour esc»tiers,les panneaux 
«le portes, les lumières <!o côté, les conserva­
toires, l«*s lavatoircs, les librairies, ♦‘te*., sont 
gentiment embellis pur la

Décoration-Glacier ! ! !
L-> I lùteiPTS lo trouveront très utile r»-* tt* 

perfeeiionwT l»*s bit «‘*it*.‘s ayant vu surrarrièn* 
Ou peut voir <i«'s échantillons. • bt**nir de.- 

inlui million** «*î donner «l**s ordres chez DA W 
SUN t*. • IK. 72, rue St-lherre, ainsi «ju*» r.h«*/ 
t’a-.enl

w m m. Macdonald,
Kuo sulcan

Uuebec.lt août 1883— 8i

lo ru i»r. police.—*Ce matin, Madame 
D«'lphine Lachance, épouse d im hotel* 
lier «iu nom de Simard, a été condamnée 
A 9 mois de prison, pour vol de casques.

\ h RESTAT ION.— Le COtlHtable BtlI’IvC 
- «*>t rendu, jeudi dernier, à Si-Kay- 
mor.d. pour y arrêter un individu, 
Itobert Smith, qui a a^sni'îi l'huissier 
Hohitailhg en fonction

Itobert Smith .*t M6 admis À caution 
Son procès aura heu mercredi pro 
«•hait).

!.»• sergent Harpe «t arrêté mi indivi­
du aeeuüé «l'avoir assailli un citoyen 
lans b* vestibule «le h Congrégation «i«» 

St i»och.

S P TR O AIE T RE
Plusieurs médecins cl chirurgiens des 

armées française cl anglaise s«> sont asso 
ci6s aver. M. Sou vielle, de Paris, ex-ai 
de chirugien de l'armée française, pour 
l’assister dans son iiMilnl si bien con­
nu pour \c traitement «les maladies de 
la gorge «.*t des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en] 
France, le docteur a été visité par un; 
nombre d'éminents professeurs des] 
principales laeultôs d'Europe, désirant , 
essayer son traitement spiromêtrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous les nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètr

I• x »• e...... ........ ......... .# »a
Porto pour boulanger... (1.00 a f. ;»(i
tfxlra *iu print*?rc;*s..... 6.50 «i 5.60
Superi»n#* No. V ........... 20 a 5.25
Pi no ............................... i 35 u t.50

i . irj— -n po*;h-s. .!«* Ur«» ;:vr*»>__*2 S0 a 3 00
•le eîgb * :i quart.......... . 0.00 . 0 00
Maï» ou Lié «i’iiüi-; Manv.

par 200 livres............... 7«« • a mo
Mats ou Méil lnti* iu:«*. 

par 200 '}'*:•<•*.................... » .'0 7 3 <50
UrMh*—Bi*î «le S"iUCH**■<* « . •

par C0 iiv**« ». . 0.O1» * 0.00
Bois '• *• ...............  î.05 a MO
l'èves **• uimut ............. 2 00 a 2.50
Avoine 32 livres ......... «l.»2 #i 0.43

'• j A Q"él)ec, un bn/ar au îu’olit du î h ctuair*' 1
7,00 do N.*!), oe Lourdes, à St-Sauvyur, aura i:**u j ^ * *
.«811 «..n.* » ; • m 0 qmnzaino do 1 mb 0 : «R fondation d’uno bibliothèque dans i«*

Provisions, Etc.. Etr.
«,iu«*M*.», M février Isst.

riv i.»»*- 'i.n- put ivi> . ....... *>•').2 » ./ 1) 25
•• ................. .................... «) U« .1 0.22

Patate* r « r imriM............................. •«."*;• $ .» 00
rtKufs par -tour....................................3u ;< ' 30
Sucn; «i érable par hv.'e.................. a ex a 0,lo
Kromage, pir livre...
Oignons par caisse....

prochain, sous j* direction «les IV*res UhU.s.
].-•> ciamo' qui présideront aux differentes ! 

ta bins son t :
M sIjiiu's \’ve Vaiilancourt, Michel Itobi- 

taiiif, Alfred i‘is«*L. !•'. X linon, pour les doux 
tabl#*:] de Si..îoachi:n et Sie-Anne 

Miniaui»' I. nu Saucier j»onr la table «le '
St-,ï so; h. .. p ^

Madumo f b ophns Bernier pour la table de , .n *-v,'r,t»ui........................................
St-Jean-Baptisto [ 1 ,, ' ‘ ,l tj coups........... ...........

Madam*'* I«s Lépin#. pour la table du Tiers- :. ;.n U,*,wu »ynopti«|tto des Papes......
Ordre. .il « « «».....

Madame l'iorr** Boy pour la tah!«; «le* rafrai- • j.!1 1 1 Iinmacui- o Conception
chiesemonts. K11

MademoisoIU^ Zoé Petit pour .1 tjîd • d- s j ..n 
enfants de Marie. I , n» •

Des personnes chantabî -s qui désireraient | .itn 
l>ariic 1 or k cello • xc» 1! iuic a livre leurraient | ..y 
«'i(ir-<>»r leu»s ollVaii«lc< a\ x »l««mos ci-dos*u? j 
niHntionnôos ou au piesi yi«* rft do st.<4luvt*ur.

(.hiMior, 21 janvier ISSî. 959

Collège d«* St«f-Mario «le la Boauce,

sors l.i: p at n onah e oi;
IC^vil .^r. J. c* A. (HAPK»0\

Pp.iVntE, Cur.il’.

0(« 
5 0 
r, o« 
b 0 
5 0* 
4 0»
; «o 
i « 0 
4 0

Société do
COSSTRBCTIBN PEEM1HITJ

S&S'] QIJEXIEC,
%

-V o 2 3, RUE S T- J E A N

0000*0

• 0*0*4
• ••••• ■

:i cm 
:ï 00 

55 no

I 04* •••«•« <*.*.*> ; 0.15 j
* • 0 000 .*0 00000* 3.00 a 3 LU* i

r.liî.VK. —Ou écrit «io l’nli Bivcr. M is?. 
• «» «iat«*du fi courant :

Eps ouvriers do fibituivs»!»• c«.*tte ville 
•'* cnnt mis en grève hier m il in. A l’Iuui 

ordinaire on a comnituicê î»‘ travail 
dans toutes les manu fact tiros, mais 1rs 
iDseraml* manquaient complètement, 
t.-s S agamore, Slade et Tociimsch Mills 
ônl dn arrêter. I,es Border City Mills 
on: continue leurs opérations sans

cos terribles maladies ne sont pins a ; lrJ*nmes par tmri!.....................*........ 3.00 ««o
craindre et pas même la consomption, ,/!.rdn?'tfS !>ai'.......................... 0î» oo ,? «un-;»
;i moins mie la maladie ne soit dans les *
dernières phases.

Ses nombreux essais à Fragile, à Ba­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
rEuropô lui donnent une expérience 
agravor l«'s maladies de la gorge, des 

j poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d'un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 
silencieusement mais avec promptitude 
sou action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille do son enve­
loppe, laissant ainsi cette surface in-

Foissons.
(,)u«*b#*c. IîVrvri**: ISai. 

t’oixMMiS—î^L'ctié ‘.*MpitnU!....... S5.C0 a .’i.ôO
Moruovcrle 1« baril ......  5 30
Saumon No. 1, baril

Ü.OO

A CEl'X

QUI

Tiennent liaisons !

N’ U r > oiIVoii> e-n c«» dus .«Van­
ta pos spéciaux à ceux qui ii*»n- 

«lo 200 livras............. .'«• Ou j 70 00! t,ient maison «Maie !**s marcVcindî^os su.*

Transtignralioii «ic N. S..
CC. .I»*sus et M «n*

(à 1 huil-*) la St*i Face «le N. i
l«i Descente delà Croix......
l'Assomption «îü l.i T. Me V. 3 0o

. io Crucifix..................................
t n « S« Patrice ..................................

1 J évalu«?s i\...........................................

Prix du Billet :
15 CENTINS seulement 
25 « pour 2 Billots.

F«* J * «i t qu’ont en vu le.-- organisateurs «!• 
■eve loterie étant d’ai«1or la fondation «fui*» 
hildiothi'*tjuo dans le Collège des Frères «i.* 
'te-Mano <!«' la Bcance, lo comité et los

A HOEST A PKKTER

T K1 i M ES et CON DIT IONS FACILES
La Socicb* pu*le sur la garantie do propri»*téK 

immobilières «1 e ses | «iris Le momunt pr«* • 
*0 rembourse par paiements m«*ns-u«*;s ou aulro- 
m**ni. P.i« d'aujondvs tur arivrages.

A XESMIE .
Lu* ma son rue Latourolle, No 128.

• io Scott, . 79.
!o Plessis, « 11.
*o Laberg*», 4 1b.
lo Su(»Horgot Lévis

Ste-Hoièn«s No 3, Sl-Sanwiir
E « .t t n 5b x 02 pds, rue St-OJivier.

* 26 x C i 4 nie ! * i* hinond.
tjaais »i lot? \a *nnts, rue Chaniplom. 
lu • inplaveuent avn* une maison i deux 

•'to if’’s » u ho^ situeu en i.i ville do St-(i«*rmn:n 
de ItimousU. côté nord «Je ia rue St-fJfrnmin.

i u ••tnpMi.enujnl avec maison silu6 A quel, 
quos .u'peut? «lu pi»»«l «F.* la cote «le Siilvrv. ’

3.-0. OOUnDKAD.
Secréta :r«*

Meurs. Aux trois Union Mills il nVst (laminée constamment exposée aux in-
r«•?!«'* que quelques Meurs, les autres 
departements fonctionnent.. Au ('base 
Mill i! n’y avait qu’un seul üleur à 
l’ouvrage, le reste est à l’ordre. Le dé­
partement du iilage au Wampanoagost 
complètement vide. Ainsi, dans toutes 
l«s mamilactiires il y a des départements 
»n«'oniplets ou presque vides et celles 
'juin ont pas fermé leurs portes dans 
«•* matinee ont «lu le faire lo soir. Un 
estime trois ou quatre mille le nom- 
b *o «les grévistes.

Saumon NJ,la livre.......  ««.;.j u0.14
Hareng «lu Labrador....... î.ûu <: 6.25

Son par 100 livres....... 0.75 « 0 80
(inuiu par 200 livre.**— 5.75 a 6.00
Foin par 100 bottes..... 7 Ou u 8.50
Paille par t OU hollos,. . 3.00 n 4.50 
Orge par niinot • •••••• ••**•• 0.60 a 0 65

lliicuc.es irritantes tant locales qu'at­
mosphériques. •

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface cnllamméc 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes hronehieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence ia plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu'il présent sont-ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies? Farci' 
que les remèdes appliqués a l'extérieur

Institutrices demandées.

'•.’«•itT s u m te.—Jeudi vers *î heures do 
Lunes midi, un homme du nom du .la 
mes Du ton, tomba par terre à lVucoi-* 
gîmi ro des rues Ste-Catherine et St Do­
minique, Montréal.

Quelques passants accoururent pour 
le relever, mais eu arrivant à lui, ils 
constatèrent qu'il avait perdu la vie.

Le malheureux a été transporté la

LA Municipalité scolaire «b* M-ltaymond, j 
comb* do Port neuf, demande TROIS IN>- : 

T1TUTB1CKS D’ECOLE ELEMENTAIRE pour! 
enseigner i« lraiiçais.

D«* lionnes rocoinmaa«lai:OD.s seront »*\ig« •. 
Pour 1«'« conditions, s’adnisser A

.K is. «a)(JLI i. Socrêtaire 
Oiribec, 8 f* vi i«T «884 — lui. 966

Cloches à rendre.
OU introduits dans i'cstomac ne font \rHNANT d'.Mi-e reçues piuslt*ur> «tc«li*:- 
qtie déranger la digestion et aggraver) ' avec lours montures^e« faraniw du pouls
ia maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du DrSouvielle en France 
el en Angleterre lui firent croire que 
son succès ne. serait pas moindre en 
Amérique.

Lu elfet tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand :iom-

1

de 50 Ibs.
« 39 «
. 2t .
. tC <
4 12 4
4 151 I
4 550 4

>’atlr«u:w h
M. N. HARDY,

Libraire,
Basse-ViLi*. —

Q jcboc, 17 jan\ 1er 1364 956

ivnnti's :
Viz. Les me U« ures loi 1-*h à «inq * «*t 5 

ll’tfîiIfTS.
Coton l»ian«'
Coton horrocL'*.
Todo 5 nappe «lo la m«*i ' •ure «pulitè.
Toilt*. à demi blanche •• “
259 .1 ? inagnitiques servieties «le ial»!*'j 

iclj» t**«*s ;iil rai) i>. i't qm» non- vendons ?. 
moitié prix.

Someth s, t«.iie 5 rouleaux ot 5 v«»rros.
Cnulil «'n coton tît en li!.
i ouvrepimls «*t courh,p(,*iiit<'?, iilan- - e; 

en couleurs.
La bniijn»’? • î * * no r* couvert*».8 <«T.u**a«iu* 

m-»*-i à un grand sacrilico

Poies « t anneaux en cuivre, en éb«èn 
îi en noyer, Couch lies en lui* « t e. 
uiviv, chaises pliaiilc.*», mat**la? en er j 
t un l.iino, on-iilers et lrav*Tsins, pa.l 

us>0s .i rosçorts garanties les meilleurs.

H eh an H vont.

momLr-’s d.-lu soo.elé <!u Suciv-O'ur : Quél-ec. 10 janv 1883-17 ftv. S3.—Ion 71».
• ccovoir 1 eucouragement général. !---------------------------------------------------------

Tum.'s 1->S pr(cauiion> ont •'■!■■ \ .«r rl 'ffnr-mn-niinnv 'lonner satisfaction au public. JLt((J/(/o t/f JéS-iit •
M. Thomas Lessard, N. P., est riigent 

g neral » qui toutes deninn loj; do billets vu 
c«irre.Npon«lances «bjvroui être n*!res«*M»? comnv suit :

IthlH LTIOX DES PRIX.

M. i H O M A S LKSsAllP. N p.f 
A ce ni gén*'*rnl,

SUf-Marie. BeAtic *.

'•Ni lem ïnt on inag&s u F .* irtiAi i ü « tuei
n. u.i le plus considérable de

S'smios ut a;in;t(tuiiims
* ---------- Américains et Canadiens,

• • . Impmt.mt «l s;n OU ! ! ! ;ntu;s iti'ons .l<’*ciilM il'offeciuor lino iliminuiivu 
| ! de notre surcroît «l’assortiment, et afin «l'écouler

j l*1 plus grand nomiire possible d’instruin*‘nt-.

Cl'ESV un lait -établi «ju’ii n«* so pro*lmt pas j nous forons une réduction extraorduiain mu 
1 au Canada de veriiable iiuile do charl*ou 1 D§ i rix régnli-rs do nos

L'htule dont on fait usage maintenant ziVst 
autre cho e «pu* «lo pétrole rnfliuè tire du sein 
do î«t terre, el coin u au ( nnada sous le nom 
populaire de « Huile de Charbon > aux Etat* 
Luis « Kcrosine, » «‘t en Europe Parophine.*

8i le consommai» t:r veut »’itv certa.ii «l'avoir 
une liuile supérieure qui n»* donne pas «i odeur 
ni de fumac, «t ne carbonise pas la :u* •oh»*, 
*(u'il se procure

LTlUIiÆ ASTRALE DE FR AIT,

Ueniipppmciil reçu.

Un. assortiment considérable d» 
couchettes d'enfants, de toutes lc> 
grandeurs, que nous rendons extrê­
mement

IIO\ M11U IIÊ.

PIANOS ET HARMONIUMS.

Nous a -ons «*n magasin les pianos «le renoiu.N 
suivant : » SCJIOMaKER, ♦ à cordes «Foi.
. knabe \ co., « « hardman,» « dowun». 
peck, * . sn; yen sun a co., » heidizman
A* CO.,» NEW COM HE A CO., . « MO/.AiO.» etc. 
et«'. «t les harmoniums suivants: . DOHKRTY 
A CO., > . DOMINION ORGAN A CO , » tïlEuL 
A CO.,» < J. A K. Kl GOUlt, » etc, etc

Aussi les machines à coudre suivi nies : 
t SINGER. » « NEW WILLIAM.» «NEW Y i;K.» 

alors, il sera sntisfiit d'avoir trouvé BarticI-: • • DOMESTIC, . « HELPMATE, » etc, »*t.*.
pu donne Sfitisfiiction dans tomes .«»s :ami!l*\s 

■ {u i on font u age.
(Québec, 18 janvier 18^4—1 an 753

Cloutier et Lapointe.
AVOCATS,

' No 98, IÏUE St-PIERRK.

.1 UX PRIX nu CRÛS.
< omlitions faciles.

M U »S 1 Q U E EN FE U I L L E S

ALFRED CLOUTIER, L. L. L.
URBAIN LAPOINTE, L. L * 

Québec, 8 mat 1883. 786

R'tniances fratn;ais«*s et morceaux, dtpui 
10 CENTINS en montant.

Bernard & Allaire,

Editeurs de musique,
6, rue La Fabrique. Uauto-ViHe 

Québec, 21 décembre 15ï3 7.



LE COURRiLB DU CAA A O
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Pectoral-Cerise
d’Ayer.

1. j.v vio mrkir*UM r.usîi eoriidc? u. 
urs attaque* quo celles qui ntfectcrt '. 
*rgc et 1*3 poumon* ; et aucune qui r.o - :: 

.-.-•t ::<■;!!g£e par la majorité cDs mal. 1 •
• -ex !: !ant uuo toux eu un rhurr. ï orca.-.

.• rüi'é u'c«t souvent quo lo c ::»nu.~ •
. nue maladie mortelle. Le Pi:ctoj .

• i r a prouvé K*n efficacité par ne*. : . ;
: .omphanto de quarante aniaW ». .. .
valullcs de la gorge et de* poumon 1. *•

. riant c-; de .s*on servir A tcmjv
Toux* permutante guérie.

• ].n 1357 jo pris un gros rhume de r • • *Vue viole: to toux s’en suivit et >* pa.-'» »i »•■ «agues nuits sans sommeil. Je fus cci:i:t 
par le- médecin*. Un dernier r. - Lv. ai tlU Pi v TOJL&IrCSIU IG D'AY BR. Ct '.Ot ap:i*\ mes poumons .*■•• drga^* r*' ... 1 -otmneil, si nécessaire à la ivparnti : • •: .rces.m? revint. I'&r un usage eor.th »*L< TOü.vr. j’ai obtenu une guéri* »n e : q t radtc&ie. J’Ai a present ('» r.ns. ' robuste » t vigoureux, et c’e*c a v* * i..n\L-Cn;jsj: que Je lodois : jy : •.!*

Il rit u’il : C IUT ••* ’Moi:\« i: Kaiv.rt:»
:. UlnghauL Vt.f 15 JuUlot, 165-.

Croup— Écoutez une >1» .
*• Pendant un s- jour A h; campajp: . i .

nier, i m petit garçou, fcgé < • .it ttt< int du cr up; sa rte*• -1 : v.!bi> qu’l: semblait près de r.. v,:r:r.Oi . i*un tans .. : 
api . I : : vl y avait t mjours un flacon dans la 2 
ma » sjaylinôs a falbU 1 J • c • n r • . • gran : J lo, ©n I -timl-heure. le petit m.Uad • re.*pirr.:t • :nent. l-o docteur nou-* assura que - 1 (»r.Al*Cr.RisK avait sauve Ir. vio »i 
..•Juge: d ... -t

Mrs. Km ma C«r \.
: W • h St., Now York, •• . •

Hnmcliit»,fc.
••Jo sontt'rais depuis huit an* .1-* lLa.:! •*. 

r u vain j’avab» « **aye do torn* !• * r- •• *' 
possible*. quand l'idée ne* \d' *.*:.; 
PEcrottAL-CEiuss d’Ayer, •.« •irîitl<«. , • ‘TT r..»* v. - v yrr, pu..* * * •
Hié ri. doscru Wai v*:* " BylmUa, .Mi**., r- Avril, 1 v*_'.

Il r/exLte jas d* •&* »>à u?v sïS :: 
gorge ou des poumons no pub*ô C-tr 
ment soulagée par l’emploi dn i’- 
Crilisi: fi’AVKR. K'I gu-:;-.-r. —
« "U.’. : a'.adîc r.-t p::*. . * -

ritÉPAütr rw.
Dr. J.C. Ayer&Co.. Lowcil/ô

• * I » I .. *. U * *• • i" •.

Ventes pur le Shérif MANUFACTURE
—Damo Mary-Thérèse Kaiu\ veuvt 

de feu Charles-Honry-llornce Cimon ; 
contre Ignace Ouellet.

Deux terres situées en la paroisse de 
j Saint-Fidèle—avec les bâtiments dessus
I construits. #r .

Pour être vendues à ia porte de l'égli- 
j s*.1 de la paroisse de Saint-Fidèle, lo 12e 
j jour de lévrier, à dix heures du matin.

; —Abraham Hamel. Joseph Hamel et 
| Ferdinand Hamel : contre Narcisse 
! lVAinour.

I :i terrain de forme triangulaire et 
situé sur le rang du canton Matanc, pa­
roisse de Saint-t'lric, de deux arpents 
et demi en superficie—avec les bâti­
ments dessus construits.

Pour être vendu au bureau du régis- 
trateur, t Saint-Jérême de Matane. le 
l“2e jour f *vri *r. à dix heures dn . 
matin.

DK

STATUES RELIGIEUSES,

i:> VENTE
LK

CALENDRIER
• »

DU

c B LANCTOT, LIGNE ALLAN
Diocèse t/e Eimottski

POUR

‘208, Hnr Notre-Dame, Montréal, D. Q. ruuut. PAH LfJiEH HnOL«}'AI\

! 5ouj contrai avec k gouvernemms iit 
(M-finda ci de Terre neuve z*ovr 

transport des Ma U* s
*

. . , ,:o: . A.KADIBKKK8 st dkb ETATS-UNIS. { Indiquant la date do la golennité des
Nour? avous le plaisir d annoncer a nos nombreuses pratiquée, cjvu* noua. ----- ---- t Quakakantk Heures en chaque

j paroisse, et approuvé par FEvêquerelions de recevoir un très grand et magnifique nhoix
de statues de toutes sottes : A/IRÂNGF.UUÏT tmiYhH

dla de Kimouski.

— I >aine Sophie (îagné, épouse de Jean 
H.iptiste D Anjou : centre Joseph Lavoie.

l ue terre située en la paroisse de 
Sa to I uce, de un arj ent et cinq per­
ches de frout sur 42 argents de prolon- 
deur—av c !••* bâtiments «b’ssus cons-

• ♦ «i » ♦ ^ il « *i i ?
1*0111’ être vendue à la poi te «le l’église 

d»‘* la paroisse >aintc-l.uce. le U jour de 
de février, à dix heures du matin.

j x zz 
r. ^

i ‘Lh o c?

-J ^ ^ C1
* ..V C il
- ^ Z; r;

rXs ... ,
t : k —^ - ? NV. i .4^ ' •' mj‘ a 7 t
O 5 ^ £ 1 i v / ^>v ! : j •’. — ' 5 r•ï . S 3 r< >: :-o! ~ > ■
y. y. > /C y. ^

*• ^ !Üi'

S'adresser pour la vente
lVfdittMjr, 9, .

‘nn**nl I**-

en gros, n 
rue lluado

fy$'En dépôt chez tn plupart de 
march and* de ta l'rovince

•r #'• U i 0* 2 *. »**- i**. •ÜîéüfiîM'I.tU
|iî* i'**i}••»■'-i■•ri.*-* j»ruliqi;.i n ; : -ngK >
• o*ji ♦>0f,ciué r.♦ . • y

4c*‘i “u.i t,i«i «. - s imporiMfii :
lionne Nouvello !

Tn v *’Mvv » r.
• NL K

t\ r.\JU)JAA ............................... fi DK) • :i *»:«n.*'truot.oii.

PAH IS IA N.......................  5400 Carpi. J. \Vt//M
SA K fil MA .V.............. Vf 00 ii. fhUlon'H A //
0/flt7.4SS/.4A....... ^.. 3400 U. Smith, H H H
POLYNESIAN,.. ......4200 Cupt. H.

O- . , ... . : COHEAN................ ;...... yxx* i l ivh ot%u* uiijoriauon. nou*> nous cnarçeroûs aussi ue lair*.* wmr lout aucr»» »pa: i (ffiÊClAN__
puisse être désirée, en terre cuit*? pour extérieur, et de tout autre matériel. SAHMAT1AN...

tvn dehors, nous fabriquons aussi grand nombre de statues de toutes •; * •- * ‘ ........

:o:—

AUX VMS JEU ns DU CLERGE. AUX t OU 
M UN AU TES RELIGIEUSES.

—Dame Marie Lavoie, veuve do fou
Louis Canuel ; contre Jean Heppel. , , , , . ., , . . . - .j - , ,, , .. . i; -. . -i J *•♦-vnj tioris. aux prix les plus réduits, le squels nous serons heureux de fournir-tl ne terre située en l.i p u-oide |0,„ 0ltfrhant tenir rfos photographies.
>amte-Anne de la pointe au IVre, de 2

— TOUJOURS EX MAiyS—arpents, t percht* et 12 pieds de front 
sur iO arpents de profondeur—avec bsj 
bâtiments dessus Construits.

Pour être vendue à la porte de l’église 
de la paroisseo de Sainte-Anne do J;

! Poime-au Père, le 15e jour de février, à 
! dix heures du matin.

PERUVIAN • ••••. •

I. v:c..> b.*; .i>ï-ort:m»>ni «I»* chaputlos, cha]^ dalmatiqu^, vniie- , l>our«« •* Moci.: ;
•■te. toutes descriptions et do tous prix. tn H H fi mas.....

Non* ioiiicitons î’bonr.our d’une vîs;t*\ -i «molquA tAntue e?i désirer, ss^uram ‘ ^ [ASé 0TJ(h
s a i -i n * -u* rapports.

vu-i>i*c, il v‘tobro 1882—1 an.
m:^ru70iM

5V

i CS TR ‘A S 
' NS S W H LA AL ..
• xanitohax.....
i CANADIAN.......

co&urTNiAfi....

LHjH
>400 C.\pt. liarchiy 

..32ù0 Copt. Trocks. 
.3400 U. Archer, H N ii 

3/WX> tkipl. ilu'j)‘ird) *i 
.2700 (kipt. J. Wi/hf

V A If 0 1 S S I E N N O T É
l>Jitf édition contient toutes i»»h nou celles lV*t ^ 

des Saints qui u'etai**nt pas i*r.f,orf ins*-rV-t%« 
i dan-* i’ancieim»* édition, "t f*ni ne se trouveu*

.2700 Capt J C, Stephens i P?? non plus dan* b* UruduM n. .Inn11*0 .' .J fl . V. .It? i ...r I i

—La Corporation de L'uébec ; rontr»* 
William Semmelhaa< k.

l’n terrain situé en la cite de Québec, j 
rue O’Connell, do 37 pieds et C pouces 

| Je front—avec L*> bâtiments de=su> 
construits.

4

■zr ! P tEJz N ICI A Pi~..
WALDENS!AN
LUCERNE.......
ACADIAN........

M • • . • • ••

-31.70 Oipi ILo:\*.
. 26tXl Ç»pt J. 'SU*- 
.2000 Vapc Jiiâ v. . 
2600 ( ~iri Hr/tii':
2200 té. S.erC 

(Sipi. E*rt
. ta.’.O (-ki)i i‘aM

AJ ■ k R RU j U.i.ISu «»»'.*.Guide des voyageurs1 ^^ nJ w ! nf. en la cite ne (Quebec, te loe jour de
(

NEWFOUNDLAND.......  ?>X> rdpl ibjia:
j I#a *.on« la plue courte fur m^r «nlr»» .’ \«n *ri 

*-t i hu/vipe, la traverteô» rCetfrctuani »?r» cinq

Chem i un de Fer

CHEMINS DK FER DU NORD
1: y a deux trains à passagers chaque j ur 

Ai; Québec i Monlr^ul et vice-rersd :
Lo train de la Malle partira de Q:*'-l"*c 

j.lf» heures a. in., et le tram Kxn:es> 10 b»-ur ->
p. m.

1 février. :’i dix heures du matin.
I

—Josepii Iternanl dit Rmuuià ; contre 
I Louis-Jean Drolet.

Deux terres et un emplacement situés 
en la paroisse h Saint-Raymond- avec 
les bâti menu dessus construits.

Pour être vendus à la porte dt l’église 
delà paroisse de Saint-Raymond,le 
Idc* jour de février, s\ dix heures du 
malin.

T N A P1} I {O VIS1 ON N KM EN T D'EAU MINERALE do* célèbroe sources ^ "AUirtcl^nl d’UJl à
U de St-I/*on est reçu toutes les semaines. { m Vil,^~”u7

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, j # '^n* ' l* r v "
comme étant un remède etlicaco pour les maladies telles quo.: Dyspepsie,! TA MALLE DEL Lit EU POOL 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

L*s train» Ju dimanche partMit 
povir MontrAnï à \ h-ures p, m.

Q.i ••'«•• •

et dans tous les climats.
y. E.—Nous donnons plus bas l’analyse du P?of. Ch 

l’école des Mines du “ Colombia Collesre ’ de Nexv-A’oik :

INTERCOLONIAL 

Heurt de Quebec
Q.ü’.u: «m .. l'oint**» Lév 3 : i lia ;

Uahf&x ct 61-Joan à 7.30 A. AI.
Ocnr Ri vitro iu Loup c*t Sic Flavi- - ' lu A M
Pour Uiv’^rc du Loup à 5.13 P. M.

ur

• *KAND-TRONr

iHA.’N M!\i;

—Alphonse A. Taillou : contre P. H* 
Carroll ct al.

Comme appartenant à Tliomas Car- 
roi ! : “ ^

1. La moitié sud «iu lot de terre n. 27 
du premier rang du canton de Gran­
tham, et 100 acres en .superficie.

Gomme appartenant â P. 11. Carroll :
2. Le lot de terre n. 23, dans le pro- 

mier rang du canton .lo Grantham.
Pour être vendu au bureau d’enre 

| £ i 5 i re ment d u c o m té d e Drum m o n d, à

» mro d Sodium.........
. » Potassium............... M»»
i . Lithium.......

» Baryum..............
. Strontium..................

• . Calculai............

• ••••• ••••••

>•••••••• #••••• i • • • • • •

677,\'.:l Su fa le ri ;h u> ......................
13,Ciî70 Pîio^phale »i»*. .^oéi.............................-

» 7 . . «. io Chaux......-.......
•51.99 I f » Magnésie,
6070 j • * Je

J.333S t A ,u U* • 2V.*( M I • f ••• ••• ••••••*••*

.0,1106

; i’t Liverpool' Steamers De Pu. flanci De HaDfex

; '.fouli. Samedi,
iSarJinitn-
•Cir assian M janvier '7 air. i**r
jPoi>*ne>ian.3l ,
! Parisian ..., 7 février

7 f-viier
? :

|*4.ar. i*-r ‘tbaspian.*** ! • . 'b .
131 # i-aimatian *î » «**>• .. • «

7 février Sardinian..(74 , •
• t ïmrs

j Vi»S|/*ral.
Celle nouvtili- ûJiUc’ü ».*?t purhiitf* soui ;.• t:- 

!'*> rapporls, soit pour !.i qua i»/' *iti papier, 
beaut** do l'impression • t ia solidité d» la r-Liu 

Je recevrai loutes comujdioîes fj.tt ’on r(1 
bien ma ln»ie malütenant, pour élr > t*. .
par :.i maîio ou RiUrein^nt. La livraison U 
l’ouvrage roni:nene*»ra r**it«* semaine,

i.’ancionno edition éinnt épuise*»^ depuis b.u^ 
temps. »*i c»*tt** nouvelle •. liUuii éuini t»è-. 
limitée, j’ofee OFjiêrer qm* fhacun voudra bien 
hùter d*» ni-* faire parvenir te minaude que 

j ferai exécul* . • la plus scrupulçuso ponctu .
• Hté.

Je dois faire remarquer que, \u l'aueuieuia
tion du volume, il a fallu faire subir ou 
PAROISSIEN NOTÉ .4 can-P .h» liouvelle-
ft-lé.i, ramêiicii'fttiuii apporté» tans itM-hoi/ Jl 
pajâer l surtout la be.;.» mif>r<*>8i.>n de i’ou
vrage, j’ai obligé d'en "icvei* L» p ix à $t.r«h 
l’exeruplaire et à .■fSOSu la douzaine. MaUr»- 
culto augmexilalion eippartr.tc car de fd't. e 
n'en <*d pas une puisque lu livre nst do btuiu- 
coup plus considérable et mieux imprhiv- 
qu’au para vont) ce livre est }<• me îl»*ur mare*:» 
qui ait paru jusqu .4 préçrnî.

Liant à la veilie d»j lairo des amélioration»

• ••••• •••••• •••••• « • • • <

i•• •••••*«•• ••*•••

j Prix Jtr passage tie Quitter, voie de

« » Mûgnési i......................... 59,0039 I Silico
!. . ia .« Sodium................................. 2479 I Don s:lé
Bromide ta Sodium............................ *M0S |

••••••

•••• ••• !••••• •••••••*•••••• •••••• ••• ••«••••• ••

tr&o
5830 i Halifax :

• «•••••■••• •«! •••••••• •..•il*

O-i^gras 8z Langlois,
" Srîsî'i Agents,

H A IJ T E ■ V I L L E . Q D E H E O .

• ' * » t »; ' .......................... ^'-*”.0j, C H.00 .'l ^ • S.'.«9
i Suivant leg accanunodecionU.
! IJterajMiairo...... ..............-.....................;tâ 00
: Rc:rofH>:u.................................................. $31.00
■

Ü 1, K U E I » ü 1 ' A L AÏS.
Qu 1er j u : ’ ’ - : ’.K-.3.

IirumtiiOudvillc. lo L>c jour do février. 
i,*.dl-.oi,,wUviS ati w U. m. pour K houro de l'après-midi. !
ad, Montreal, Sharbrooko. 1* . ; i '.-r. L

Quittai *
Iticbssond.
.•*. \ iouL's les stations intermedia!.-' • il

77V4h.xi-p.Bf? ! — Jpan - Baptiste RenamJ. Gaspard i
, ... , f... . v, Lemoine ct Victor Chittcanvert : contre!Quittera i*o*nte L».*vts a 8,b*J I*. M. pour ,. ; r r ,

Itichmond. Shorbrooke, Island fond, troiî.sm. I A .j. :or Lcriiard. _ / f . / p > \* /
I.owirton, Portland ot Montréal. I rois lots oc terres ^lu- »*a a paroisse i fiPmV) (ffi VCP (tf? JnOI'U.

; de Sainl-RaphaSI. _______
Four être vendus à ia porte de l’église

de la paroisse de Saint Raphaël, le lDe

Les Vd|K)Ur<1 du M*rvicé d»* 
GLASGOW ET PO/ri'LA XD

l)c Glasgow f Sl-sirner
Mororedi, j

2 i janvier 
6 février

H can linavian ....
Ha/ ovrian..........
A ur trier, ......... -

Ht Portland j

Samedi.
2 G janvi» r 

9 février
o»j» A i

I ’OIT R K »*:j cv moment au public un ûs»orti-r’I'Lli
mont con^idOrable et varié de l’ocnaLRP.s 

pArBiQt :'.xs, comr-renrtTît :

«QUÉBEC F.T I.A.C ST-JEAN
Quittera Ou-b-c. nat'on .iu Vaia.-.4.001 J0“f,‘1« février, t\ dix-lusuros rlol’avnnt. 
m., train do la malle pour St-Reymond, midi 

«arrivant là à G 20 p. tn, ----------
Quittera St-Raymon1 à 6.20 a m. Train d 3 la -La Coi poration de Québec : c Mitre 

Malle pour Québoc, arrivant là ; ' a. n John O’Neil, à ia folle enchère, frais et
6 40 p. m. Train dn pa*.>ag»*r- jour Québec dépens de K i i /.abêtît Grenier, veuve 

tous te-* samedis, seulement, arrivant \\ h d’Alexis Mailloux.
l’n emplacement situé en la cité .io 

Québec, rue Champlain, de 20 pieds et
9d5 p. m.

Arrêtant à ia fetite il : vi**: »t. Ancier.u • Lorotte 
*-t Ambroise. Valcartier si Gobricl, Sic Cathe­
rin**. lac Si Joseph, lac Sergent et fîov.rr Louis

QUÉBEC-CENTRAL

L.rr» i jnvoi» circulent commo suit : de Lév U à 
Sbernrooke. 10.00 a. in,, convoi de la maile, 
irrivant â la jonction de la lieaucv .4 l.05 j». m. 

r*t .4 Sherbrooko â 6.16 p. m. 5,00 a- zn. convoi 
iu fret, arrivant ù la jonction d-Ga B ar. o A 

S 30 a. m., <*•. n Sherbrooke à 6.00 j- m-

MANCHONS.
GANTS,

GILETS,•v .’AirnE de i
i.i mu. «; SEPTLWimi: COLLEKETTES,

i,.!s ir-3lijs olrculeui coniaie ku!i .

CHAPEAUX. 
HABITS, 

MANTEAUX, 
Et'-, Etc.

Les vapeurs du servie* de 
ü LASGOW ET HOSTOX.

• —- - - - ■ »
s*»s k un»» grande réduction pour

A R a EXT COM P TA X T
•j.\ trouvera A. mon *‘d,ihi;?w«m»*nt î’.t -.ii . 

ment le p!un compl* t “t ]** ! lus varié.
Jo me chargor»i; d*: lout of commando* que 

l’on voudra bien r:i»» -onîlf * pour l'importa Bol 
de i.l-r*-*-. d’«Arn* ment - d ICglLn, Jm Clocfios oi. 
•Vautres arLuUm

Une visite *st rospv-u;u.»us*. uimrI sollicité--
J. A. iiAiAA« 1 s\S^S,

L I n R A I R K.

.No 177, Hue Sî-.Joseph. Si-Rocb, Quebec.
1I0JUni'bec. 27 mars 1882

Pt hlasÿou ' Stwner De ticslo.o

} Manitoban ........ Lundi, rl l je.n
M* rcr^'l», S.iuwdi.

: Petits6m............ *7 février
.10 janvier j WaMenainn...... l‘i ;
13 fiîvriw { Manitoban........ 1 mari

consi mils.
Pour être vendu au bureau du shérif, 

ou la cité do Québec, le 27e jour de 
février, à dix heures dn matin.

M • Malto fcxproB.•
Départ do Mont

rAni pour Qu^-j
ItO* •••••#••••• •••■ (•••••• <y L'O •!. '0.00 i*. v.

Arrivé© à QhiéSoc ;.............. t 60 i. v
Depart de Québec

G.30
pour Montréc.L...............  (9.16 a. m

Arrivée à Mon*.-
10.00 «* m.

ti-ÎU........  ...... .. i 1.1 O 1* 'l • 30 • u.

Robes de Duffles, de Loup, d*-
Bœufs musqué pour Sleigh. .11 n . ttv nn ne pout retenir sa chambre en

LE TOtl T A RA ü PRIA i ^«-um io fei* 3'avan.v.
L v h a bord do chaque navire un médecin.

rom AHt.m conm^T.

CONTRE LE RIJfJME DK CER­
VEAU (forj7.»«)

Ci 15 remède d’un arùrue ci livable or. a.mr - 
1 forme d'une l’oLDLK BLANCIIR »»i 
dans uno petite boute:!!»*. L»* prit en hh

25 CENT1N8, Prix en gros SV • o la douxaiu 
Le but dôld ** Çoryzifie e.-i »r<*oii *V.a«*r t«»ut* • 

les sensations .iésag’r- aldoF du ( ** v t., »»u 
directement suj- i*» mal. celte poudre s.** 
duna nuicos.t* *» »*t protég-* *4- m> w»b .c».**

TRAVERSE DTT ORAND-TRONU

STATION DE LEU S

A. M.

(J UE U EU 
A. M.

0. »5 Rx]»res^ pout 
Halifax.

10 30 Train mixte 
j» o u r Richmond fit 
Malles pour la RivbVel 
du I.nup.

P. M,
». i6 I >alu d» :> mar­

.-11 »* •» pour ii Bi v* 6re 
m Louj.

ù 00 Mail e •* o u r
j’t »U0it.

i .30 Mill j»* «!*• i • '.D'Aï

.P M.

.30 Train mi de 
la llivivre du Loup.

6.03 I •' *i *1 'i. r te do 
Richmond.

— La Banque de Québec; contre Jo­
seph Lnwin Laird ct William Laird.

Lu loi do terre situé sur le roté sud 
j du chemin Sainte-Foye, de 2 arpents.
‘ 34 perches et 23i pieds en superficie-- i 
avec les bâtiments dessus construits.

Dour être vendu au bureau du shérif.! 
en la cité de Québec, le 23e jour dé 
février, â dix heures du malin.

Les Révérendes Dames Religieuses

Ions les traini; d*'* passagers «le jour sont 
|M>urvus de magniüqur. chars palais, » i ceux de 
la nuit de char» dortoirs.

Los Trains dii I)»mnnnhe pA"t»*!it L* Montreal 
et de Québec il 4 I*. M.

En con io» tien avoe Io chemin 1j fer du 
r*ran ! Tronc ci •* clnvaiu d*3 r"i- C.inada Atian- 
t’.e

BLTtKAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis i'Hôtel St Louis — L’KBKC.
14 J, Huft St-Jacq«os,- MONTH L \L.

A. DAY IS, Surint*‘n*lftni.

CHEMIN DE FER

Quebec et du Lac St-J can

*1 M1 ta inc s.
ACF51

: MoCüSriiun, lvaqueiteft ct Toboggans.

C. PATERSON,
27, RUE BVADE.

Vmèbvc. G novembre 1883, 106V

ÎK*s billets do conniivs-nienî pour Jû traversée 
sont donnés K Liverpool **l aux noils du ^ . • » . .
CoutinO'*t pour tocs point-* du Canada K ,*u comaoi J- 1 aij
et des Etat a d« l’Ouost. Rn ^tUKnont au bureui. «n

F’»>ur d»> plus amples informatiou*» f-’adr &

E.ALLANS, XîAK & C n:
Agent».

Qu»>b4v, la ianvit-r 1881 II

COURRIER DU t A4.* a

CONDITIONS
a • •— Du —

J il W Courriel du C » i ? ) • . . »(1 i I ( i '• 1 • I

w.rl.l'¥C?’'(fLn6';'-,hJ^?UÙI,3C ; <,,,,Urc i J^KS traia» .1.» p*.»sagen» -t
l’IIonorable Jean-Klie (îimrras.

L l’ourles droits que io défendeur i exceptés^.
du 'lut circuleront 

tous les jours comme suit (U»s »!unaneti«6

CHEMIN DE FER

INTERCOLON/AJUiu

FABRIQUANTS DE PAPIER

A UA

P A PKTERJE “ MJ KH'ITE
FABRIQUENT

ï*rix «le lyA3»o£i»ea&:.’

KDIT/ON QUOTIDIENNE

l :

LAN AD*.
El

ETA rs-t Min

( Ull ail...
< îmx mois 
( Trois nui!

«Ho»;

IS.SR— Arrangement cFHivor—IH.H-I ’

i l»» levitro jsour toiture, laiabriBûge **t jk>uj- m^ttr»* i 
cous 1»m* tapis. Aussi boîtes à allumettes *»u 

papier, cartea, taplssori‘-s et papier* 5 
envelopj.vjr <A à imprimer

ANtiLhTKhltK....
t.il an.... ... v»js ri
•SU moit........ . | a,U

. a. a •Trois moisM.

Le temps et ht glace lo permettant. 
Etalon c.hronoinétriquo de l’Est. 
kdT Y’oyn •' s intermédiaires pour fret.

peut avotr sur un certain lot de grève.: 
situé entre les lignes de liauio et basse! 

. marée, sur la rive sud de la rivière j 
• Saint-Char les, dans la paroisse de Xotr»

QUITTERA QUÉBEC’
! s'nation Au Palais)

LE et après le LUNDI, 10 d»l*cambra, les 
convois de c.a ohcinin do I*r circuleront 

. tous i»*w Jours, excepté dimanches, corame 
suit *i

Vuilieronl ia l'ointe IA\U

.1 la Papeterie du Pont Range Ji'Hanck............
On fabrique les c-arton» eu bolf*, g-o»ir lKdtep, j 

carton de palilo, et pulpe de bois.

b n »in......... ...IIOI’i aii»
^ix mui6.......... Jlo
^:oi^ moi*»......

r'

Marché au Bois

Prix par corde

Québec, %’J janvier usa».

oaiiii^iKuicc, uaiiï m pai ui^c uu -mju r. ; |#00 p, m. Ti lin de la* Malle pour St-ltuy. , . _ 1 MM. RK1D font 1*
I )amO des Anges. j mond, arrivant là à C.30 p. iu. ,,ÛUf , ur, KX, et *’°^n a* ...................N. Si.} éj,j j0.a»^ sortes de

In emplacement situé en la cité de* , ^ à JourlaHvi.»ro du Loup ot bte- lapi^eries.
Qn0l.ec, rae Champlain. <U W pieds QUITTERA ST-RAYMONI) ïoni\.............  ' '* *■ «• ^ k-tJ-di wujo
ïnniiPM de front , . i ur .a iiiuero du I.oup u.............  j.Io I*. M. | meui papier,d«ni

’! l'n omnl'ieenn n! sTii.'i-n h tiirni. ' >*• 8n’ li'um de la Malin pour Qu (•■«c, Arriveront à la l‘otnl« I>vt< : U m:irj:«, «to,. ew...j. i.il empuicem*. nisiiue en i.i p«iroi.-»- amvant là à 8.5;» a. m. »

RK ID font l’importation «t l« r.ouiiu»;iiyi

toujours »u tna^dKin 
;tr,de métaux, et do fournitures

s.' de Saint Sauveur de Québec, de 127 
de 
bi

!»•• Halifax et Sl-Jean ù •t •*••••••••••••# :ao p. m.

• ••••• ••••••

*••••• .••#••••• i. •••

• • •••••••>•

••• «•»•••••• •••••••••••

m.........'.'i..a a .»•• i^i
4.50 a 4.75 
5.00 a 5.00 
•>.00 u .».oo

Kr.iHlt- de d pied?
, *

M**ri»îar J *
. 2§ .

M.rrisi**r du Sagr.cuay, 3 pieds......
îP'tr- 3 pieds......

, Vt *• m
lH.üifviti ^ro':.!‘‘] 3 pied**................  3.*.

, » ’*•} «  ............ J.00 a 6.10
. • blanc] 3 » ...............- 3. *0 u 3.50

!•;, uictto Douge] 3 «

• front Mit* la rue SaintA a 1 if*r—avec 4L tO p. m. lï-ain d*» passagers pour Qu»Mi* c Do ia Ilivièio du Loup h................... ! ;i0 P. M.
L:n, ,nk ‘ ‘ tous les samodissculemcni, nrri- Do li Hivlèro du Loup à................. G.0Q A M.

•t. I il lot de terre situé sur le côté sud * * ” * ’ ' l» Pullman quittant Lévis le» Mardi, Je
du chemin Sainle-Poye. de deux ar- i\n*»t«uiiu la Petite itiviére, AucUamo Lon*u*.*, 
ponts et deux perches do front sur cinq St-Ambroise. \ainuti* t-, st-tiai-r.»*, stc-Uatho-
ar,.... U .1 tail..... ..« do profoudetir- Jg ^ S
avec les batiments dessus construits. \ ,j,. Montréal.

à. I n loi de terre île forme irréguliè-l Des omnibus rencontrent les train» à ht-

Ou paya io plu» haut prix j>our toute «orte do 
toile, cordage», chillons, rognures de papier ot 
outos cônes de vieux métaux, 

gu-ibee, *^0 octobre 1882.
•*t Samedi va jua»(u'à Halifax, <*t celui j^irtu
los Lundi, Mercredi et Vendredi, vil jusqu’à t---------------- - ------------- -•

TAIÎIF DES ANNONCES.
_ t L»\s annonces sont Insérées aux c.'.u*! .jw pi ors, effets pour relieurs, suivautos, wivoir :

un a^sorl * Six lignes ot au.de»aous...................... o ^,i.
ilures t Q«ir * ,>0lJr cha'll,H lion ^hâéquenlo.^l’fi

' v f Pour los annonces d’une plus grand»* mi.uj.jii *. 
elle? seront insérées à raison de 10 CMiiliiih n u 
ligne pour la j»r.*inièv»j insertion, et d.* à r.. r.iju- 
pour Ioô insertions subsequontos.

Léciaiuo» : ‘J0 cents la Jlgn»«.
Los annonces, !**« réolaroos, les aboun -jii* m 

«loivent être ailrcssés àA

St J «an.
Tous les train.» circulent d’après :•* tenii* ! 

flicM de 1* Ksi. !

» • • •••••#••<

«iflic
IL POTTING EL 

Surintendant on 
Dur eau du ch'-tuai do fer,

Moncton, N. IL, C decembre IK85 
v»]rtf>nv, 11 décembre 1883 mu*

L EÇONS PARTI CULIÉ R ES.

i M"

février, à dix hpun s du matin.
3,00 a h oo

Le fret reçu après 3.00 D. M. ne sera *.,is 
•Qvjédi**. avant le lendemain.

Hi Ilots à vendre chez i»ev*.* .v A Mon, rue
. r blanche] ..................... 3.00 a 0.00 r\\? iriirDM ii peut-être trouvé sur ^t-Louis, F- Deliilo, 45, rue Sl-PLrro, o. tortin,
, f«riMl 3   3.50 a 3.00 LL »l U U KIN AL la 31,• au ruuHlMMu1. I.hra.nn .^>,«,00, ru.,

. . • o rilo1, ro a 3 40 «l’annonce .la Journaux «le.OKO. V. HOVTRLL ’ w-»os<î|*»i. ^ "nrns .V 3», n i S -Jmin.
Cvpwfl 3 plfide.................................... i on oî0 ACIB.. HO, rurt -Spruce» où l’on |wut passer J. CI. SuOTN.
I>rucha3 « ......................* -......... /.90(2i.»o (ieft contrats «Fannonces pour ce tournoi J N-cn taire et.Gérant.

. _ »___* n un .. » aa -, _ »__ < Commercial Chamlwirfl. »

LOUIS JOB1N
S TA TV AIRE

ONSIKUK A. MICHEL donne cher lui 
RUE DH LA RK INK, 12*2, des lerous par­

ticulières de Mathématique*, spécialement **n 
; préparation au Service civil, A l'Arpentage, «*t 
nux fonction»» d'ingénieur ciril.

LhiôtKic. ‘f* aoAt 1883. gb**

Croûtes lo f/*nt................... ..... .. 0.80 a 1.00
tilabs * * • •• M, i„l».»iH,»l,,it ..iMnM 1. 00 a 1.Î5

d#« contrats
Vciv-York*

QuAbtc, Vo mttr« 185U. •»V7
< Commercial Cbarab/ rs. » 

Québec, 3 novembre 1883 705

COIN (1.*h RUES CL Al R FONTAI NE i
ot BURTON,

Q U A R TIER M ON TC A L M,
QUI2BKC

(Juètoc, 6 mai 18b3 7^^

EXTRAORDINAIRE !

Léger lirons ^u

EDITEUR PROPRIÉTAIRE.

RUE RUADE, HAUTE-VILE.
quEiirc.

IMPRIMÉ KT PtiBIiIÉ PAU

i MyÏÏ£Up«r K^c*eil°|,our "ppr,ln“r' ''“n- L B G EU BR O Ü88E A Ut».;.. r.A A,..in
£dil$ur-frepriUairé,

Prix 60 cenU.
Adresser loa dfaAQ.iea ruo SteCroix, So U) 

Quartier hlontcaira.
Québec, 45 nor»mJbire 1883, su INo V.ruo Buade,H&RtwVille,Q,iébCU


